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L'ANCIENNE 

ÂBMÏ£ D£ LO£B£S. 



On peut ranger au nombre des plus intéressantes localités 
situées sur les bords de la Sambre, Tantique village de Lobbes, 
qui oeeupe un sol élevé et sillonné de collines à une demi -lieue 
N. 0. de la ville de Thuin. Cet endroit est arrosé par la Sambre 

de l'ouest à l'est. On y trouve, en outre, deux petits cours d'eau : 
le Rabion, qui bornait autrefois la principauté de Liège et le 
comté de Hainaiit, et le Coulhy, qui vient d'Aiidrrlues, traverse 
le tprriînire '\c Lobbes du nord au sud, et va débnucber dans la 
Samhre par 1 aqueduc de l'ancienne abbaye. Ce dernier i nisseau, 
qu'on appelait Lobach au vii« siècle, donna, selon quelques écri- 
vains, son nom à Lobbes. 

Mais ce ruisseau tirail-il son nom du lieu ou le lui donnail-il? 
Les étynmologistes n'ont pas encore éclairci cette question. Plu- 
sieurs prétendent que Lobbes Ait, dans Forlgine, un rendei-vous 
de chasse et qm les rois d*Aaslrasie y avaient fiiit eonstruire un 
LohUtm, galerie couverte, espèce de pavillon, où ils s'abritaient 
contre la chaleur. On sait que Lobbes était peu éloigné de la 
villa royale de Leptines que les souverains de la première et de 
la seconde vncr fréquentaient souvent, attirés par le plaisir de la 
chasse. Lobaeh pourrait donc se traduire ou par ruissêau du 

I 
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pw^on (lobium), ou par ruisseau du bois (lo); car In, en 
langue tudesque , signifie bois, forêt, et 6acA, de même que bwk^ 
veut dire ruisseau 

Vers le milieu du vil'' sièelc , ],\ terre de Lobbes appartenait 
à un i)iiissant seigneur, nonimé Hydulplie , qui riait issu de 
Tilluslre famille de Walberl II, gouverneur du pai/t4s IJaifiueiisis. 
Hydulphe, rempli du zèle qui poussait les nobles personnages 
de son siècle à créer des établissements religieux , donna à un 
brigand converti , nommé iandelin , un vallon désert et couvert 
de bols sur les bords de la Sambre A Tendroit même où cette 
rivîêre reçoit le ruisseau de Lobach, Ces cours d*eau mélanoo' 
liqaes et silencieux, Taspeet pittoresque de leurs rives enfermées 
de collines doucement ondulées alternant avec quelques rochers 
inégalonent découpés , les beaux et profonds ombrages des bois, 
les côteaux couverts de tapis odorants de verdure et de fleurs, 
faisaient de ce lieu une soliliule très-propre à exalter pieusement 
et à élever des âmes à la contemplation des beauté-S célestes'. 
Aidé de ses disciples Adelin et Domilien qui avaient été les com- 
pagnons de SCS courses et de ses travaux évangéliqucs , Landelin 
se met à l'œuvre, abat les arbres, construit quelques cellules et 
jette les fondements d'une église en l'honneur de saint Pierre. 
Telle est l'origine de la fameuse abbaye de Lobbes qui fut tout 
à la fois une école de vertus et un asile pour les arts et les 
sciences. Selon la petite chronique de Lobbes*, cette fondation 
eut lieu en Tannée 637. Gilles Waulde et Vinchant* bi fixent à 

* FoLCCii», De Geslis abbatum Lobiensium, apud D Acherv, Spin'hgium, 
t. II, p. 730. — Jkar AifSiEL. abbé de Lobbes, Vie rte, saint Landelin Ma- 
nuscrit dtt sémlDaire de Bonne-Espérance. ~ Gillis Waoldb, Ckrmiâiiw 
de Lobbes, liv. ix, p. 313 — Cnùta^ Études étymologiques sur les rt t^^^ 
des villes, bourg fi , villages et hameaux dt laprw^nct dt Bainaut, p. 187. 

* FoLCDiif et Jeati Ansibl , loc. cit. 

s brwô ehrtmieon liAwnse , a pud MABrira wt DviAne, Thésaurus nomis 
anecdolorum, t. lii, col. 14i I . 

* Cilles Waclde, Chronigue de Lobbes, p. 315. — VificiAIfT, Annales 
du Bainaut, t. ii, p. 42 ; édition des Bibliophiles belges. 
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Tannée 638; Cnzel* à G46; Lecointe* à 634; enfin, d'autres au- 
teurs â 652 ou 655. On regarde généralement cette dernière date 
comme la plus certaine. 

T/oMjnye de Lobbns devint, du vivant même de son fondateur, 
le monaslère le plus riche de nos contrites. Les rois d'Austrasie 
prirent celte retraite ccnobittque sous leur protection, la do- 
tèrent de plusieurs belles fermes et concédèrent aux religieux des 
terres avec des serfs des deux sexes pour les culliver'. Ces dona- 
tions la firent passer dans la suite pour fondation royale. 

Les premiers abbés de Lobbes , sacrés éTèques régionnaires*, 
concoururent puissamment à la conversion des Belges du nord à 
la religion chrétienne. Cest à leur zèle infatigable qu*est due la 
destruction du (Kiganisme dans le Hainaut*. S*il fiiut en croire 
Vffiêtoire de la chapelle des rois de France, ces prélats étaient 
chapelains de la résidence royale de Leptines*^. 

La construction du monastère de Lobbes fut entièrement ache- 
vée en 697 par l'abbé Ursmer qui avait succédé à Landelin, son 
protecteur. L'Kglise abbatiale , qui n'était qu'un oratoire fort 
simple et fort i)etil, fut consacré le 46 août de la même année 
sous 1 ijivocaliou du prince des apôtres'. 

Les services signalés que cet établissement religieux rendait à 
la chrétienté lui méritèrent un précieux témoignage de la part du 
chef de relise. Le |)4ipe Jean TI lui fit don d'un magnifique reli- 
quaire en forme de bras contenant un os de saint Pierre ; et par 
ses lettres de 701 , il prit le monastère sous sa protection avec 

* Gasbt, Bistoire ecclésiastique des Payi^Ba», 

* LKCot"»TK . Annales ecciesiastici Francorum. 

' Mabillon, Annales ordinis S. Benedicti^ t. i, p. 428. 

* Foiccm , De Gestis abbat, lobiei»., eap. 3. 

Paillard m Saiiii^Ai«1«aii , GtangemêiUê mbroàuitg dans tordre to- 

cialen Belgique, pendant le 7' siècle, par les fondations de monaslère:^, 
dans les Mémoires couromés de l'Académie royale de Belgique i.vi, 
pp. 30-32. 

* LsHAtEDii, La gloire belgique^ 1. 1, p. 89. 

7 FoLCDin, De Gestis abbai. Lobiens., eap. 4. Brève chraniconLobientef 
apud Uartèoe, col. 1412. 
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totis les biens qui lui avaient été concédés par la munificence 
royale, ainsi que tous ceux qu'il possédait légitimement ou qu'il 

acquerrait désormais par la libéialitê drs rois , princes ou aiilrcs 
fidèles. La même bulle accorda encore divers privilèges, immu- 
nités et f\em|)tions à l'abbaye de Lobbes qui depuis lors releva 
toujours direcU ment du Sainl-Siége*. 

Le souverain pontife, de crainte que cette maison religieuse ne 
changeât de titre ou de nom , défendit de donner la sépulture 
à qui que ce fut, prêtres ou laïques, dans l'église de Saint- 
Pierre, dans Tenceinte du cloître ou dans Tenelos do monas- 
tère. Il mena^ d*excommuiiicatioii quiconque enfreindrait cette 
défense*. 

L*abbé Orsmer, pour se conformer aux ordres du pape Jean VI, 
fit bâtir sur une colline escarpée , située près de Tabbaye , une 
église en l'honneur de la Sainte-Vierge qui devait servir de lieu 
de sépulture aux moines et d'oratoire anx habitants du voisinage, 
spécialement aux femmes à qui l'entrée du temple abbatial était 
interdite, excepté h certains jours de Tannée 

Le même abbé fonda dans l'église de la colline un chapitre de 
douzi ( très qui turent chargé-^ de célébrer les offices divins pour 
le peuple. Il lui accorda des biens et des bénéfices cousidérables. 
Parmi ces biens, le doyen deBinche, Gilles Waulde, désigne plu- 
sieurs seigneuries à Monchiel (Monceau-sur-Sambre!), Gosselies, 
lomet, Fleunis, JfartmroMx^ Thiméon, Helin (Mellett) et 
Mdîgnoux, dans lesquelles le chapitre avait établi maîeur et 
échevins pour la conservation de ses droits seigneuriaux. Cet 
auteur cite encore les dîmes de Trahegnies, de Leemes et de 
Solre-sur-Sambre ; les cures de ces deux dernières localités 
étaient de plus à la collation du chapitre, fin outre , les prêtres 
de Téglise de la Sainte-Vierge avaient un grand nombre de pro- 

* GiLUS WAVin, La vie et nUrodee de eaind Urmner et de sept axOne 
SS. liv. I. 

' Gilles Watliik, loc. cit. 

* FoLCCin, De Gestis abbat. lobiens., cap. 4. 
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priélés à Merbes^le-Château , à Haukhin, à Ressaix, à "VVaiidrez 
et â Thuiu. Lîi plupart de ces possessions ieur lurent confii mées 
en 975 par un diplôme de l'empereur Ollon, daté de son palais 
d'Âix-la-Chapelle. La nomination du doyen du diapilre appartenait 
alors à Févéque de Liège*. 

IiObbes esl mentionné sous le nom Louinag^ dans le partage 
des abbayes ou des monastères du royaume de Lotharingie, Mi 
le 10 août 870 » dans le Limbourg, entre Louis le Germanique et 
Charles le Chauve, roi de Franœ, et il tomba dans la part de ce 
dernier'. 

Les évéques de Liège exercèrent à Lobbes la puissance tempo- 
relle, par suite de la donation qu'Arnould, roi de Germanie, fit 
de ce domaine à Francon, pr»^lal de ce siège, le 15 novembre 888, 
à condition que la moitié de ses revenus servirait à l'entretien des 
religieux*. 

Malgré cette incor| ()i ;i!ion de Lobbes à IV'glise de Liège, on 
trouve dans un dipionie de Louis IV, dit VJLnfant, donné à Aix- 
la-Chapelle en 908 , par lequel il confirma à l'évéquc Étienne les 
donations faites à l ëglisc de Tongres par les prédécesseurs de ce 
prince , que cette abbaye est désignée comme située dans le pays 
et comté de Hainaut, et qu*an seigneur, nommé Sigehard, en était 
comte ^. Quant au spirituel, on sait que Lobbes dépendit toujours 
de l'évêché de Cambrai. 

L'abbaye de Lobbes , plus heureuse que la plupart des autres 
établissements religieux de la Belgique, échappa aux dévastations 
des Normands. Lorsque ces terribles envahisseurs portèrent leurs 
ravages jusqu'aux rives de la Sambre, les moines, prévenus à 
temps, purent se mettre en sûreté avec tous leurs trésors dans 

* Gilles Wailok , Chronique de Lobbes , lis, ix, pp. 33i et 370, — 
MiKiEDS, Opéra diplomaiicUf t. m, p. 296. 

* Pbits, Mcnwnenl. Germon, hitt , Lege*, i. i, p. Sf 6. 

^ Gilles Waildb , Chronique de iMe», liv. ix, p. 3B3. — MiaoïBtt 
Opéra diplomatica , t. i , p. C50. 

^ Ghapbauvillb, Qui tiesla Pontificum Tungremium , Trajeciensium et 
Uodtentiumscripseruntf etc, 1. 1, p. 167. — Miioios, Oper. dipL, 1. 1, p. 34. 
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la forteresse de Thuin qui était alors inexpugnable ; mais le» 
fermes du monastère furent entièrement ruinées 

L abbaye de Lobbes eut moins de bonheur, en Ua4, lors de 
Tin? aaion ées Hongrois. Les événements dont elle fut le théâtre 
en celte circonstanee, présentent plus d'une particularité que nous 
croyons Intéressant, de rapporter avec quelques détails. La pos^ 
session du duché de Lotharingie ayant donné lieu à une guerre 
sanglante entre Conrad, due de Franconie, et Régnier II, comte 
de Hainaut, l'empereur Otton I*' conféra cette dignité à Brunon, 
son frèff! , récemment promu au siège métropolitain de Cologne, 
Alors Conrad entra dans une grande fureur et résolut de tirer 
vengeance de réchcc qu'on lui faisait subir. Il attira en Belgique 
les Hongrois, un des peuples les plus farouches dont l'histoire 
fasse mention. Ces barbares se répandirent comme un torrent sur 
nos contrées, portèrent partout la ruine et la désolation, et ins- 
pirèrent une telle épouvante aux populations qu'on s'écriait dans 
les litanies : • Ab unyarorum nos defmdas jaculisl* » 

Les Hongrois s*atlaquërent d*ahord à Maestrichl qu'ils ne purent 
enlever. Exaspérés de cette résistance, ils ravagèrent la contrée 
environnante et se ruèrent ensuite sur la Hesbaie quils mirent à 
feu et à sang. Lorsque ces barbares eurent commencé â pénétrer 
dans la Forêt -Charbonnière, les moines de Lobbes, alarmés du 
péril , envoyèrent au-devant des bandes dévastatrices un de leurs 
frères, nommé Hubert, pour racheter leur monastère du pillage. 
Les Hongrois reçurent deux cents soux d'or et le moine Hubert 
ramena avec lui quelques otages. Cependant les religieux doutant 
de la sincérité de cet engagement pris avec eux, songèrent à se 
ménager une retraite A Tluiin, qu lU enlrej)rirent de faire forti- 
fier ; mais le comte Régnier s'y opposa, parce que se défiant des 
Liégeois et redoulaiiUi i hau au-fort qui leur servait de boulevard, 
il en avait détruit les fortilicatioDs quelque temps auparavant 

< FoLccm, D0 Gestis abbat. Lobieru,^ cap. 16. 

* DoM Bouquet, Historiens de France, t. x, pnblie plusieurs vieilles 
chroniques daos lesquelles il est question des Hongrois sauvages. - 
s FoiiCQiv, De $esti8 ahbat. Lobiens., cap. 25. 
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Alors, les moines se tronvèrent ràiuîfs à eherclier un autre moyen 
de saint. Ils abandonnèrent leur monastère où ils ne laissèrent 
que quelques vieillards , et coururent se barricader dans Téglise 
de ta colline avec des fascines et des chariots. 

Les Hongrois arrivèrent à Lobbes le dimanche de PAques closes, 
2 avril 954. Ils rondirenl sur Tabbaye, qu'ils pillèrent et réduisi- 
rciii en crndres. Après avoir égorgé deux reli|îeux, Teutmare et 
Théoduiphe, qui avaient refusé de loiir livrer les trésors du 
monastère, ils firent le reste prisonniers dans l'espoir d'en obtenir 
uni' forte rançon t c'étaient des vieillards incajiables de résistance 
qui n'avaient pu suivre les autres sur la colline. Pendant que ces 
scônes de destruction et de carnage se passaient au monastère, 
wne partie des Hongrois vinrent atlaqucr avec furie l'église de 
Sainte-Marie qui était défendue par les plus jeunes moines , les 
chanoines et les villageois. Les assiégés ne comptaient qae aur 
leurs propres forces et la miséricorde divine. Ib soutinrent cou- 
rageusement plusieurs assauts. Cependant, le nombre des assail- 
lants augmentait sans cesse et l'église attaquée avec une impétuo- 
sité toute barbare allait être enlevée. La dernière espérance des 
moines était en Dieu. Cliacun implorait son secours et récitait les 
litanies, « ce long cri de pieuse détresse, » au milieu des pleurs, 
des cris et des gémissements lamentables. Moines, prêtres, vilains, 
s'embrassaient, se disaient adieu, et attendaient qui la captivité, 
qui la mort. Les Hongrois étaient sur le point d'atteindre les der- 
niers reiranehemenls , lorsque , ô prodige ! « voyla deux colombes 
qui sortent de qtulque lieu secret de l'église, et volent par dessus 
l'armée des ennemis, et aussitosl tomba du ciel une abondante 
et violente pluye qui gasta elmoHiHa les cordes des arcs dont ils 
Qsoyent pour armes, et les rendit inutiles, qui leur donna un 
grand estonnement et frayeur. » Aussitôt, les barbares cessent ^a^ 
taque et s'enfuient; les chefs eux-mêmes, plus épouvantés que les 
soldats, chassent â coups de fouets devant eux ceux qui veulent 
s'arrêter, et forcent ainsi les traînards à précipiter leur marche. 
Les moines de Lobbes , rapportèrent toute la gloire de leur déli- 
vrance â la protection de saint Ursmer et de saint Ermin, et pour 
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en perpétuer le souvenir, ï\s instituèrent une fête qui fut célébrée 
dUM|ue année le 2 avril jusqu'à la destruction de l'abbaye *, 

L'église abbatiale, brûlée par les Hongrois, n'était plus à cette 
époque l'oratoire bâti par saint Landeliu et consacré pnr snint 
Ursmer en G97; il avait été remplacé, sons l'abho Étiemie, au 
conuiienccnient du x'" siècle, par une autre consu uction en raji|)ort 
a\ec l'opulence croissante du monastère. I/abbé Folcuin, auteur 
des Gestes des ahhés de Lohiv^, qui la vit avant sa destruction, 
vante la régularité de son arcliilecture el assure qu'elle surpassait 
eti beAtité toutes les églises de la contrée environnante. Néan- 
moins, la description quil en donne est incomplète. Suivant toute 
apparence, ce temple était partagé en trois nefs, par deux rangs 
de colonnes cylindriques, couronnées de chapiteaux. Folcuin, 
dès son avènement à Tabbatiat, en 965, 8*attacba i relever de 
ses ruines Téglise de Saint-Pierre et mit tous ses soins à l'enrichir 
d'ornements précieux. Il augmenta également les bétiments de 
Lobbes par des constructions qui furent continuées avec un zèle 
ardent sous l'administration d»'s abbds Ilérij^er, Ingobrand, Adc- 
lard, Lambert et Francon, de sorte qu'au milieu du xir siècle, 
ce monastère devait être un des lieaux monuments du style 
romano-byzantin de la Rel?;ique entière*. 

L'école annexée au nionu.sière Je Lobbes sous les Carlovingiens 
devint dans la suite une des plus célèbres institutions scientifiques 
de TEurope. Le nombre des savants qui fleurirent dans cette de^ 
meure cénobitique, est considérable. Outre les abbés Anson, Fran- 
con, Étienne, Hilduin, Bathère,Âletran, Folcuin, Hériger, Ricbard 
de Verdun, Hugues, Lambert et Francon dont il sera parlé plus 

* Folcuin, De Gesi. abbat. Lobiens.^ cap. 25. — Gilles Wallue, Mi~ 
«vdw de tadmincMe pontife tainei Orsmer^ p. 48 — GiSBV, BiêMn 
ecclésiastique des Pays~Bas, p. 99. 

* FoLcciii, De Gest abbat. Lobiens.^ cap. l8 et 29, — Continnatio Fol- 
CttinI De Gesti» abbatum Lobiensium. — Schates, L'abbaye et l'éylise 
paroink^ de Lobbes dans le Ménager des teieneee Maoriqua^ innée 1835, 
pp. 383-403 ; et Bittoire dê tArekit$ettÊrt en Belgique, a«« édition , 1. 1, • 
pp. 291 et 299. 
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loin, ou compte les moines Scaiiiiit etThéoduin, éièvcs d'Élicnne; 
Adulbode, qui devint le conseiller de Tempereiir Henri II, et 
ëvèque d*Dtreeiit, en le eélèbre Olbert , qui toi ftbbéde 
Gembloux, en 4012; fiurehaiti, disciple d'Hériger et plus tard 
évéqne de Worms ; Wason, aussi disciple d'Hériger, qui obtint 
soGoessivement la dignité de chapelain de févéque Notker et de 
Teropereur Conrard U, puis écolétre, archidiacre et prévôt de 
Liège, et enfin évéque de celte ville, en 1043, TfK^odoric, né en 
4007 à Leernes, près de Fontaine -l'Évêque, qui fut écolàtre à 
Lobbcs, à Staveint, à Saint-Vannes, à Mnuson, à Fuldc, puis 
abbé de Saint-Hubert où il rétablit la discipline et les bonnes 
études (1055-1086); Grégoire, élève de Richard de Verdun et 
ensuite évèque de LiéRC ; et enfin Gérard, écolàtre de la maison, 
qui fut promu au cardinalat et ensuite légat du Saint-Siège au 
diocèse de Liège ' . 

L'église de la colline , dont nous avons déjà fait connaître la 
fondation , après avoir été dédiée sous Tinvoeation de la sainte 
Vierge, le fut plus tard en Thonneur de saint Ursmcr, qui Favait 
édifiée. En 1046, Gérard, évèqne de Cambrai, Térigea en collé-< 
gîftie et régla ainsi définitivement la position des prêtres qui y 
célébraient les saints mystères'. C'est vers cette époque que la 
tour actuelle et une grande partie du temple furent bAtis par 
Oibald, chanoine de Saim-Ursmer et prévôt de l'abbaye de Lobbes, 
sous ladministralion de Tabbc Ariuilpbe^ (1077-1004). S'il faut 
en croire la chronique de Lobbcs , le chanoine Oibald aurait em- 
ployé un ours apprivoisé pour le transport des matériaux destinés 

* Voye% Habilloii, ilnnaJM orâiniiS. Benedieti, p«ssim. ^SiasMiT 
IB Gembloux, De tetiptaribus ecclesiasticis. — TbithChi, Oe smpton'bif* 

cccfesîasticis. — Launoy, De scholis seu a Carolo Magno seu post Carolum 
imtauralis — Histoire littéraire de France, t. vi, vu, viii et ix. — 
¥ov9m ^ BibtloUieca Belgica. — C. SiALLAsax et Van osa Haigheiv, De 
Vlmtruetion pubtique au nutyen dffe. 

3 niLDBsid, ChroiHeon eamèracens» et Àtrehateniet p. 237; édition 
A. Leglay. 

* Continuation Fokuint in abbat, Arnulfo. — Brève chronic. Lobiens. ad 
non. 1095. 
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à ces iravaiix. L'église fut consacrée, en 1095, par Olbert, évéquc 
de Liège; ce prélat dédia aussi, dans la crypie qui s*éteiid sous le 
chœsr, une chapelle à saint Lambert, évéque deMaestrichl, en 668. 

L*église de Saint-Ursmer, qui sert aujoard*hin de paroisse à la 
commune de Lobbes, est digne à plus d'un titre de fixer Tatten- 
tion de lamaieur. C'est un des pins rares et des plus intéressants 
édifices religieux existant de nos jours en Belgique. On y arrive 
par un perron qui ne compte pas moins de 71 fortes marches. 
A la première vue, on reconnaît dans ce temple tous les carac- 
tères (lu style roman. Pris rxlérieuremenl dans son ensemble . il 
est do la plus grande simj)lici((^; on n'y voit aucun arc-Loulant, 
aucun contre-fort qui dissimulent la nudité des murs. C'est une 
construclion en pienes brutes cl de difTcrenles dimensions, po- 
sées en remplissage, sans ordre m rauj^ d assises. 

L'église de Lobbes présente une basilique en croix latine dont 
les transepts et le chœor sont terminés par des murs plats. Ce 
monument à 71 mètres SO centimètres ou 245 pieds de longueur 
dans œuvre, 23 mètres 90 centimètres de largeur aux transepts 
et IS mètres centimètres aux nefs; sa hauteur sous clef est 
de 18 mètres 79 centimètres. Le sol du sanctuaire est de 4 mètres 
50 centimètres plus élevé qne celui de la partie postérieure du 
porche, laquelle s'étend en-deçà de la tour. Ce porche est divisé 
en trois compartiments. On passe du premier, fjui a 6 mètres 
70 centinièires de longueur, au second place au-dessous de la 
tour et mesurant 7 mètres 00 centimètres, par un escalier de cinq 
marches. Du second on monte par trois degrés au dernier dont la 
longueur est de 8 mètres 20 centimètres. La nef centrale compte 
20 mètres; le chœur est partagé en deux parties distinctes. Pour 
arriver à la première quia 13 mètres 80 centimètres de longueur 
et 8 mètres de largeur, on doit franchir six degrés ; puis on monte 
par 9 marches au sanctuaire dont la longueur est de iS mètres 
S& centimètres et la largeur de 7 mètres 210 centimètres. 

Retournons au portail. La porte principale d'entrée est cou- 
ronnée d*un arc à ogive romane dont Tarchivolte, ornée de 
quatre rangs de tores séparées par de profondes cannelures , s'ap- 
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puie sur des colouneUes gi uupées. Celle porle donne accès au 
premier eompartiment da porehe. Là , il s*en trouve une seconde 
de moindre dimension, mais presque conforme à la précédente 
en ce qai concerne sa siructure ; elle débouche dans le compara 
* tîmènt roédial da porche, lequel ne reçoit le jour que par deux 
ouvertures opposées en forme de meurtrières fort allongées. La 
voâte du porche cniicr, qui est comme un long vestibule, est fort 
basse et re!oni])o sur des piliers engagés; elle présente un berceau 
dans toute la longueur des deux premières parties, tandis que 
celle du compartiment antérieur est renforcée par des arcs dou- 
bleaux el coupéos par quatre arêtes qui se croisent par le milieu. 

L'église paroissiale de Lobbes a trois nefs et deux chœurs dont 
le premier seulement est pourvu de bas-eôtés. La division de la 
nef centrale est formée par six piliers carrés alternant avec quatre 
colonnes octogones qui supportent des arcades à plein cintre ; ces 
colonnes ont une hauteur totale de 8 mètres 10 centimètres. Les 
arcades qu*on remarque au premier chœur sont d*une dimension 
beaucoup moindre que celle des nefs ; on en compte quatre à 
droite et un même nombre à gauche ; elles sont bouchées jus- 
qu'aux deux-tiers de leur hauteur et comprises sons un grand arc 
muré et en anse de panier Vers la fin du XV* siècle des arcs 
ogives furent substitués dans les bas-côtés aux arcades i plein 
cintre qui existaient auparavant. 

Lorsqu'on pénètre dans ce temple, ce qui frappe tout d'abord, 
c'est un aspect sombre et mystérieux qui règne dans la partie 
inférieure. Il reçoit le jour par 24 fenc^'lres, quelques-unes dans 
leur état primitif, et le plus grand nombre transformées de di- 
verses manières. On distingue encore derrière le sniictiiaire cl 
sur Tun des côtés des arcades simulées, formées de deux cintres 

« Après avoir soigneusement examlgé les nefs de Féglise de Lobbes, 

nous avons acquis la persuasion que les colonnes octogones, ainsi que les 
piliers carrés sur Irsqnels s'appuient les arcades de la plus petite dimen- 
sion, ont été ajoutées poslérieuremenl à la construction de l'édifice, lequel 
n'a dû avoir k rorigiae que six grandes arcades semblables à celles du 
premier cbœur. 
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juxtaposés. Plusieurs de ces arcades, employées comme ornemen- 
tation, étaient percées de fenêtres romanes, aujourd'hui bouchées; 
la forme de cinq ou six de ces fenêtres se remarque également à 
côté des fenêtres modernes qui éclairent la nef centrale. 

L'église deLobbes qui était autrefois garnie d*un grand nombre 
de chapelles » n*en a plus maintenant que quatre : le chœur do 
Saint- Ursmer et celui de la Sainte-Vierge aux transepts; dans 
la partie postérieure du temple se trouve la chapelle de Sainte- 
Croix à gauche, et celle de Sainte -Brigitte au côte opposé. 
Dans ce dernier chœur, on remarque l'image de sainte Reinelde 
qu'un grand nombre de pèlerins viennent honorer. Sur le soubas- 
sement de son autel on lit l'invocation suivante écrite en lettres 
d'or ; 

Sainte Reinelde! enfin c'psI au içout de ces eaux 
ou j'espere trouver le remède à mes maux 
espoir des affligez, nnble vierge, et roartire 
puisque voslro crédit êclale dans ce lieu 
m'y votcy polcrin , sauvez moy ou jVxpire 
car je n'atlens secours que de vous, et de Dieu. 
Ail ( donc guérissez moy : et tout ee vaste ^obe 
en rendra plus d'honneur à voire image à Lobe. 

Sous la partie antérieure du chœur de l'église de Lobbes, 
existe une crypte ou église souterraine que le plus savant orchi- 
tectonographe de notre pays, A.-G-B. Schayes , a voulu faire 
remonter à la lin du vii*^ siècle*. Nous croyons que celle oj)inion 
est erronée, car on n'y remarque soit dans le plan, soit dans 
l'appareil, soit dans les bases ou les ciiupiteaux des colonnes, 
soit encore dans rornementation , absolument rien qui révèle le 
style latin. 

le plan de cette erypte offre assez de régularité ; elle forme un 
carré long ayant 3 mètres 75 centimètres de hauteur, 6 mètres 
90 centimètres de largeur et 4â mètres 70 centimètres de profon- 
deur ; le vaisseau est partagé en trois nets par deux rangs de 

* SciATis, VabbatfB et VégUte paroisaitth de Lottes, 
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colonnes dont quatre ofto2onp<ï nlfernant nvpr deux cylindriques, 
et par df'iix piliers carré>. I)f > pilastres engagés an\ quatre faces 
soutiennent avec les colonnes et les piliers les retombées de la 
voûte A pleins cintres et à arêtes croisées, laquelle est divisée 
en quinze compartiments par des arcs doubleaux. 

Les fûts des colonnes cylindriques sont simples et lisses ^ ils 
ont I mètre 65 eentioiètres de hautm et 45 eeDtiiAètres de dia- 
mètre. Les fûts des colonnes octogones sont d*ane dimension 
beancoop moindre quant à leur diamètre qni n*a guère que 21 
centimètres. Ces fûts s*élèvent sur des bases altiques dont les 
socles de forme carrée ont les uns 55 centimètres et les autres 
30 centimètres de côté ; les cbapiteaux sont aussi d'une grande 
simplicité : ils n'offrent aucune décoration iconographique ; on 
peut les considérer comme une imitation grossière de l'ordre 
dorique. Les piliers carrés (jui ont 70 centimètres de côté, repo- 
sent immédiatement sur le sol ; ils n'ont pour chapiteau qu'un 
couronnement ronijtosé d'un abaque ou tailloir dont la partie 
inférieure est atiuiicie par un cavet. La crypte est éclairée par 
trois fenêtres à plein cintre, qui ont 1 mètre 50 centimètres 
d'élévation sur 40 centimètres de largeur. 

Outre les trois nefo décrites plus haut, il en existe denx antres 
extrêmes qui doivent être plutôt considérées comme deux grands 
vestibnles communiquant par des portes avec la chapelle dont ils 
sont séparés par des murailles très-épaisses. Ces vestibules , dont 
la voûte est en berceau, sont plus larges mais moins élevés et 
moins profonds que les nefs de la crypte proprement dite ; ils 
ont chacun une fenêtre en forme d'oct//u8 ou œil-de-bœuf par où 
ils reçoivent le jour. C'est au pied des nefs extrêmes que sont 
percées les portes d'entrée ; on descend de c haque côté par deux 
rampes d'escaliers pourvus chacun de huit degrés. 

C'était dans la chapelle souterraine que le chapitre de Saint- 
Ursmer consn vait jadis les corps de ses saints patrons : Ursmer, 
Ermiii. Tiiéodulphe, Ulgise, Anioluin, Abel, Hydulphe et Amal- 
l)erge. Le jour de leur fête, on y célèbre encore l'ofiice divin. 
Au-dessus de la porte d*entrée de droite se trouvent peints snr 
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une console ces bienheureux et noMes personnages. Sur l'arcade 
de cette porte on lit l'inscriptiuii suivante : 

Les saineU s'e^goviront en gloire, ils avronl liesse en levrs covclies. 

Une autre inscription est placée au-dessus de la porte de 
gnuche ; elle est conçue en ces termes : 

Levr sepulçbre glorievs sera vénéré des pevples. 

L'ornementation arebîteeturale est rare dans Fëglise souterraine 
deSaint-Ursmer: Tattention se porte uniquement vers deux câbles 
sculptés sur les chapiteaux de deux piliers engagés, l'un du côté 

de l'épitre et l'autre du côté de l'évangile. 

Plusieurs abbés de Lobbes ont reçu la sépulture dans la crypte; 
on y remarque la belle pierre tombale de l abbé (iuillaume Cor- 
dier, encastrée dans le mur du côté de l'épitre; au centre se voit 
celle des abbés Gilles de Monliji;ny et Jean Ansiel; en face de la 
première se trouve, également encastrée dans le mur, la pierre 
consacrée à suint Dodo, premier abbé du monastère de Wal- 
1ers, dans la Fagne : elle offre la représentation d'un prélat 
avec nne crosse de chaque côté; la figure, en marbre blanc, est 
assez bien conservée; les mains qui devaient être de même ma- 
tière, sont enlevées. Sur le haut du monument. Dieu le père sou- 
tient le Christ mort. Les habitants des environs rendent encore 
aujourd'hui un culte fervent à saint Dodo, qu'ils implorent contre 
le mal des reins. Après avoir adressés leurs prières à ce saint, ils 
ont l'habitude de se frotter le dos contre son image en relief, 
laquelle paraît un peu usée. Dans les vestibules existent égale- 
ment d antres pierres sépulcrales dont la plus ancienne et la plus 
remarquable, relevée d'environ dix centimètres au-dessus du 
niveau du pavement , est chargée d'une croix en son milieu et de 
fleurs de lis sur ses côtés. 

L'autel de la crypte nous a paru fort insignifiant. Au-dessus 
on observe un transparent devant la fenêtre, lequel représente le 
Christ au tombeau. A chaque côté de l'autel sont placés deux 
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cénotaphes en bois, do slylo ronaissaruo ; statues longues de 
i mèlrc 95 centimètres et larges de liO centimètres, sont couchées 
el figurent deux évêques milrés. Sur le soubassement de celui 
de droite, on lit; sepulchruh sancti Urs^iari. C.-P. ; et sur 
celui de gauche : srpulchrum sancti Ermim. C.-P. • 

En l'an 975, à la demande du vénérable Notker, évcque de 
Liège, Temperear Otton III prit Tabbaye de Lobbes sous sa haute 
protectioD el confirma les privilèges qui lai avaient élé accordés. 
Les lettres de ce souverain, données au palais d*Alx4a-Chapelle, 
mainlinrent Tenclos du monastère, qui était alors limité par le 
ruisseau appelé hlodota, le territoire d'Anderlues, le MontSaint- 
Martin , la rivière d'Heure, Osegnies, Viscevelata et le vUlage de 
Hantes. Le même diplôme permit aux religieux d^élire un avoué 
et confirma la possession de toutes les dîmes levées par la com- 

On lai^porle que le pape Innocent II, chasse de Home pnr 
l'antipape Anaclel, étant venu ebeirlu r un asile en France, puis 
en Belgique , passa à iras ers le Hainaut, et se détourna pour visi- 
ter 1 abLayc de Lobbes. Il y fut accueilli avec enthousiasme et 
avec de grandes marques de respect par un grand nombre d'évé- 
ques et d'abbés accourus de foules parts. Après avoir chanté la 
messe à TauCel de Saint- Pierre, il adressa une allocution aux 
prélats et aux religieux assemblés en chapitre. Ces cérémonies 
terminées, le Saint-Père fut sollicité par les moines de bénir un 

* Les savants bénédictins, Hartène el Durand, ont écrit ce qui suit 
sur l'église paroissiale de Lol>bps : « Le Jendemain nous fûmes diro h 
messe dans l'église de la paroisse, qui est sur la montagne joignant le 
monastère. La vèaénilioi) (juc novs avions pour ce Heu saint nous y attira, 
car c'était là le premier cimetière de tous ces saints religieux qui se sont 
disiinpués par Icrir fitMc it leur science L'on y «nlerre même encore au- 
jourd'liui (1717) tous les religieux. I^ous vîmes avec beaucoup de con- 
solation Im tombeaux de sis ou sept abbex mtonaus pour saints , et un 
aulel de oarreaux cimentez qui n*a point de table de pierre, re qui fait 
voir son arilirjttité. » ( Voyntje liltéraire de deus nligitVX binéUcHm d9 Ut 
congrégation de Saint-Maur , l. ii, p. ilU.) 

* MiRAOB, Opcra diplomaticay t. m, p. 296. 
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nouveau cimetière dans rcuclos du monasfère, mais le conseil des 
cardinaux qui accompagnaient le |)a|)e, lui représenta (a défense 
faite par plusieurs de ses prédixesseurs. Il ne put donc satisfaire 
à la requête de la communauté. \u contraire dans une huile qu'il 
donna, en 1 15a, il renouvela la défense faite par Jean VI, en 701, 
etleanXV, en 989 : ce que firent aussi le pape Eugène III, en 
142fô, et le pape Adrien IV, en itS6 

Au eommencement de son régne, Baudain V, dit le CourageitXy 
ayant enlevé au monastère une partie de ses biens, fut frappé 
d'anathéme par Tarchevéque de ReiniB. le comte de Hainaut tou- 
ché de repentir et voulant se délivrer de cette sentence , se rendit 
à Téglise de Lobbes où il fit amende honorable de\anl les corps 
saints et répara les dommages qu'il avait causés. Les lettres en 
chirographc qui furent dressées h Lnbbc.s en 1176, pour constater 
les promesses solennelles de ce souverain, existent dans la tréso- 
rerie des chartes du comté de Hainaut. A ces lettres figurent 
comme témoins : Philippes et. Philippe, députés de l'archevêque 
de Reinis ; Jean, abbé de Lobbes; Lambert, abbé de Saint-Ghis- 
lain ; Clarembaut, abbé d'Uautmout; Bauduin, abbé de Crei>piu ; 
Helgot, abbé de Liessies ; Gervais, abbé d'Aine ; Philippe, abbé 
de Bonne-Espérance ; Hugues, archidiaere de Cambrai ; et maître 
Guillaume Godin et Waulcher, doyens ; Eustacbe de Rœnx ; 
Charles de Fcasnes; Alard d*Antoing; Bauduin, châtelain de 
Mons ; Ghislain, châtelain de Beaumont ; Henri, châtelain de 
Binehe ; et Robert, bailli de Mons*. 

Un seul sceau , en cire verte , se trouve appendu à cet acte ; 
c'est celui de l'abbaye de Lobbes dont nous donnons le dessin 
ci-contre. Ce sceau, en forme ovale, représente saint Pierre, 
patron de l'abbaye, assis sur un siège antique, bénissant de la 
main droite, et tenant, de la main gauche, la clef , symbole du 
pouvoir que Jésus (.iirist conféra au prince des apôtres ; la légende 
porte : Sigillum S. Pe(tri abbatis Lobbiensis). Des lettres d'amor- 

* GibLBS Wadlpb , Chronique de Lobbes, pp. 376 et 418. 

* Di SirNT^Geffois, Munuments anci^'ns , t. i, p. 319. 
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tisscmcnl, nn date du 4 avril 4636, qui s« trouvent dans iu même 
In^sororie, sont munies d'un sceau semblable A celui que nous 
veuoiis de décrire ; il a un contre-scel rond oftVanl une tète avec 
deux clefs de coté et d autre ; on y lit ces mots : Claves sci 
(s.viNCTi ) Pétri 

Vers le commencement du xiii« siècle, une association ou con- 
flraternîté fut établie entre le monastère de Lobbes et celai de 
Brogne ou de Saint-Gérard au comté de Namor. Les conditions 
de cette association portaient qu*à la mort d'un frère, chaque 
religieux chanterait trois messes et chaque diacre dwiit un psau- 
tier. Le jour de la purification on devait faire une mémoire solen- 
nelle de tous les frères et sœurs des deux coufcnts, et des parents 
et bienfaiteurs de tous les religieux. Les deux monastères étaient 
sur le même pied par rapport ù tous les biens spirituels et tem- 
porels, de sorte que si les fi rrps voulaient passer de l'un à l'autre, 
avec la permission de leur ^ ii * rieur, ou s'ils y étaient contraints, 
ils se trouvaient égaux pour ia nourriture et pour Thabillement, 
au chœur, au chaj)ilre, au réfectoire et dans toute espèce d'af- 
faires. Ou devait célébrer à Lobbes la fclc de saint Eugène et de 
saint Gérard avec douze leçons, et célébrer de même à Brogne 
la féte de saint Crsmer et de saint Ermin*. 

En i406, éclata la guerre des ffa^droitt qui désola la princi- 
pauté de lii^e. Les troupes de Guillaume III, comte de Hainaul, 
volant au secours de Févèquc Jean de Bavière, envahirent TEntre- 
Sambre-elrMeuse et mirent tout à feu et à sang. A Tapprodie des 
Hennuyers, le cliai)itre de Lobbes se réfugia , avec les corps de ses 
saints patrons, dans la ville de Tliuin, qui échappa à la destruc- 
tion par la force de sa position. Néanmoins, la crainte du dnnger 
engagea les chanoines à se ménager une retraite plus sûre encore. 
Sur leurs pressantes sollicitations, le comte de Hainaut leur ac- 
corda la faveur de S(7 retirer dans la ville et i église de Binche, où 

* Noos devons le dessin de ce sceau à la bienveillauce de M. Lacroix, 

constTvatcurdes arebives de l'Ëlat, à Mons. 

' EuGÉ?iK Del M^rhol, L'ahbatje de Bnfjm nu dr Suinf-Cérard , ilaus 
les Annales de lu Sociclu Arcltéolojfiquc de Numur, t. v, p. 337. 
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ils cmporlèreni avec eux « les corps saints, relif/ites , juiviaiiX, 
livres, caHisces, dokes, aournements , fourmes, uiylier et autres 
apparie nu mes » de l'église de Saint -Ursmer de Lobbes. Les 
conditions de cette translation furent approuvées par le pape 
Jean XXII, par le prince-évêque de Liège, ainsi que par la com- 
munauté de Tabbaye Ae Lobbes et par révéque de Cambrai *. 

Vers le milieu du xvp siècle, le monastère de Lobbes devint 
*la proie d'un terrible incendie. Le feu, 'qui se communiqua par 
le foyer de la cuisine^ ruina entièrement ce magnifique établisse- 
ment. Les abbés Guillaume Gaulier et Dominique Capron s*em- 
pressèrent de relever Lobbes de ses ruines hideuses. Cette réédi> 
fication lut poursuivie par quelques-uns de leurs successeurs, en 
telle sorte qu'au xvui* siècle , celte abbaye était encore par la 
magnificence de ses édifices un des monuments les plus curieux 
et les plus splendides de la Belgique*. 

L'abbaye de Lobbes, qui avait échappé au génie destructeur 
des fanaliqui s sdtateius Ue Calvin, au moment de sa restaura- 
tion, succonil»a sous la fureur et le vandalisme aveugles de la 
rcvulution française. Au mois de mai 1794, lors du premier 
passage de la Sambre par les armées républicaines commandées 
par le général Charbonnier, elle fut pillée, saccagée et détruite 
par la hache et la torche révolutionnaires, en haine des institutions 
monastiques. 

A Tépoque de sa destraction, l'abbaye de Lobbes comprenait 
dans son enceinte, qui était presque d'une demi-lieue, les construo 
tions suivantes : l'église, le cloître, la salle du chapitre, le réfec- 
toire d'été, le réfectoire d'hiver, le dortoir, l'infirmerie, la biblio- 
thèque, ÎP quartier des hôtes, le palais abbatial, les logements 
des domestiques, ceux du jardinier et du portier, la Ijrasserie, 

* Gilles Wacldb, Chronique de Lobbes, pp. 437-459. — Leopold Dbvil- 
KBBS, Buai historiqu9 9t ducriptif sur des monumentê du Bainaut. Vi^ 
glise de Saint~Ursmer à ffincAe, pp. 3-5. 

* Lp snvnnt Schnyps se trompe lorsqu'il dit que la petite chronique de 
Lobbes flxe ce désastre à raiinée 1541 ^ c'est rêellemenl la date de I54ii 
qu'elle donne. 



* 
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le moulin sur la Sambre, h ferme, les grângcs, les écuries, la 
basse- cour, la forge, le colombier, la pêcherie*. Il y avait 
enûoré quatre beaux jardins, des vergers e( de vastes réservoirs 
au poisson. 

On se rappelle que ces établissements étaient situés sur la rive 
gauche de la Sambre. On y arrivait de ratitre eôlé par un pûnt 
en pierres dont les arches ogives étaient d'une construction an- 
cienne et très-solide*. A proximité de ce passage se trouvait une 
porte ^ qui donnait !urè< à une terrasse conduisant à une basse- 
cour longue de ,)IM> pieds, large de 500, et environnée d'un 
magnilique corps de logis flanqué de trois pavillons. Ces dei niers 
bâtiments surmontés de dômes, servaient d mlirmerie , de dortoir 
pour les moines et de logcnients pour les dumesliques. De cette 
basse^our, on se dirigeait vers Téglise abbatiale par une grille 
décorée des armes de l*abbé et percée d'une porte k deux bat- 
tants. €e temple magnifique, rebâti après Tineendie de 4546, 
passait pour un des monuments de style ogival tertiaire ou flam- 
boyant les pltis remarquables par leur beauté et b hardiesse de 
leur construction. Le vaisseau de l'église, qui était sans tran> 
sept» avait 300 pieds de longueur sur 80 de largeur ; il était 

^ Il ne subsiste plus de Tabbayn rie Lobbes que les bâtiments de l'an- 
clenne ferme , qui forment aietuclli ment deux cxploitatinns rurales. La 

plus ^^rniule (nirlic des niur<î qtii ceignaient l'eiielns du monasIfTC sont 
ci^^lcment debout, ainsi que les communs convertis depuis 1854 en une 
station du chemin de (er du Nord. 

a Le pont primitif, qui était de bois, existait au x« sièele, époque à 
laquelle il s'écroula sous le poids de la nmKiliido qui (Mail apccuiriK» de 
l'aulre rive de la Sanibro pour assister à ia fêle de Saint-Pierre-aux-Liens. 
i'ius tard, il s'affaissa de nouveau cl tut reconstruit en tUO. Après une 
. iroisièroe catastrophe, artivée en 1196, il fut rebètf en pierres, en 1399, 
parles soins de rabl)é Jean. Tn IS55, on le démolit, [kw orAvc du frnu- 
vernemcnl, et ii (ut remplacé par uu pont plus commode pour la navigation 
de la Sambre. 

* Une autre porte, cintrée de piernes de taille, qui se volt eneore aujour- 
d'Iiui, laissait passage entre les vergers et donnait entrée au monastère du 
côté occidental. 
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divisé en trois nefs dv la même hauteur. Des colonnes en fais- 
ceau Pt sans cliaj)itcau\ , ayant à peine 3 pieds de diamètre, 
s'élançaient jii- îirà une hauteur de 00 pieds, où elles se bifur- 
quaient pour lurmcr les lUTvures de la voûte de l'édifice, divisée 
en nombreux compartiments et tellement surbaissée qu'elle res- 
semblait h un plafond. Les murs du chœur et des itefs, renforcés 
par des pilastres-contreforts, étaient percés par un seul étage de 
grandes ei belles fenêtres à cintres surbaissés. Les riches décou- 
pures de ces fenêtres, ainsi que les colonnes de Tintérieur, les 
corniches et les nervures des voûtes étaient bêties en pierres 
bleues; les compartiments des voûtes et les grosses constructions 
Tétaient en briques. Gomme l'église de Sainle^Wandru â Hons, 
celle de Lobbes avait conservé la couleur naturelle des pierres 
et des briques , et n'avait point été souillée par la brosse des badi- 
^ geonneurs. M. S linvf s qui a visité en les derniers etfiiiblcs 
débris de ce moiuinient, assure que les ornements d'architecture, 
tant dans les détails que dans l'ensemble, présentaient des pnv 
porlions également ri ,i^ulières, jiui-es et gracieuses, et que la coupe 
et Tappareil des pierres ne luissuieut rien à désirer. 

« L'impression qu'on éprouvait en entrant pour la première 
fois dans ce temple auguste, dit encore ce savant, était l'admi- 
ration et la crainte. On était émerveillé de la hardiesse de cette 
construction ; on s'arrêtait involontairement à rentrée du portail; 
on ne concevait point que des colonnes si grêles , si élancées , pus- 
sent soutenir le poids de triples voûtes dont la pesanteur était 
encore accrue par les nervures saillantes de ces compartiments 
multipliés , qu'on retrouve dans tous les édifices du gothique ter- 
tiaire ; on était porté it croire à la prédiction de l'archiduc Albert 
qui, pendant son séjour nu château de Mariemont, près de Binche, 
visitant pour la première Jois l'aldtaye de Lobbes , s'écria eu 
pénétrant dans l'église : //oc templum erit sepulcrum monacho- 
rmn^. Mais bientôt la crainte faisait place à rémotion, et après 

* l) ;iulit!s uliribuciit cft mol à Louis XIV; mai«5 Louis XIV ne parlait 
pas laliii , observe l'abljc de Ft'ller, Itinéraire, l. ii , p. 489. 
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avoir admiré eet œuvre mmeitieux du génie, on désirait con- 
naître le nom de l'artisle qui éleva cet édifice pompeux^. » 

L'église de Saint-Pierre était parta^^ée en deux parties égales 
|)ar une grille de fer ctiargée d*omenienls dorés. Il semblait que 
eetle division avait eu lieu pour inferdir aux profanes Taccès 
du chœur, qui était magnifique. La façade de cette partie du 
temple, décorée d*un charmant jufoé» était construite en marbre 
d'Italie. Ses murailles étaient revêtues d'une riche boiserie i 
l'antique y dont les bas-reliefs étaient sculptés avec beaucoup 
d'art. La décoration du sanctuaire , ainsi que des chapelles qui 
bordairnt le temple, était somptueuse. Le i^rnnd autel, qui occu- 
pait un hors-d'œuvrc , avait 50 pieds de saillie. 

Le portail était d'une btlle ordonnance; il était chargé sur l'un 
(]r SOS côtés d*une tour carrée qui se terminait par uuc coupole 
L'u forme de cloche et entourée de tourillons aigus*. 

L'ancien trésor do I é^ilise abbatiale de Lobbes renfermait une 
quantité considérable de reliques, de vases, d'émaux, dOhjets 
(l'orfèvrerie, et d'autres monuments aussi précieux par la richesse 
que par la beauté ou lunliquité du travail. Ce grand et sacré dépôt 
dû à la pieuse muniflcence de papes, de prélats, de princes et de 
simples fidèles, a été perdu en partie lors de Tincendie de 1546 
et le reste dispersé à la destruction du monastère. La coutume 
irrévocablement adoptée par le pape Jean VI et par plusieurs de 
ses successeurs, sous la dépeiûlance desquels se trouvait cette 
institution religieuse , de ne permettre aucune espèce d'inhuma- 
tion dans l'enceinte du monastère, était cause qu*iï n'existait dans 
le temple aucune tombe, aucun mausolée, dont un usage contraire 
a décoré la plupart des autres églises monastiques ; on sait que 

* SciAYtB, L'abbaye 9t VéglUt paraissiahde lobbn, — Suivant faiilear 

des lyélice.'i (In pays de Liège , et l'abbo De Fcller (fui visita l'église de 
Lobbns le i;î mui 1778. quelques-uns des piliers Ltaieal hors d'aplomb à 
celte époque, el 1 on avait du employer une muKilmic d'aucres €t quelques 
fortes poutres pour assurer rensemble de rédiflco. 

* DéHce$ du patf« de Liège 1 1. ii» p. 373. 
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les moines reeevaient la sépalture dans Téglise de Saint-Ursmer» 
qui relevait de l'abbaye ^ 

Les bâtiments claustraux aTaient été rebâtis en même temps et 
avec autant de magnificenee que Téglise abbatiale. Ils présentaient 
de superbes portiques â arcades ogivales , qui entouraient un 
préau carré, au centre duquel se trouvait une fontaine snillantc 
représentant Moïse et le serpent d'airain. Ces galeries longues de 
140 pieds et larges de -10, étaient d'une si forte élévation qu'elles 
ressemblaient aux nefs d'une église. Près de là , on remarquait la 
salle capilulaire, qui était belle et vaste, et dont la voûte posait 
sur des colonnes de Tordre toscan. 

A proximité du eloltre, on avait ménagé deux rèfeetoires. Le 
réfectoire d'été, belle pièce dont la voûte fort surbaissée était sou- 
tenue par trois colonnes de marbre sculptées avec art, était orné 
de deux fontaines qui y entretenaient une délicieuse fratcbeur. 

C'était aussi par le cloître qu'on montait par un escalier de 
S9 marches* dans les galeries construites au-dessus des ])ortiques. 
Là, se trouvait le dortoir bâti au \viii<> siècle par l'abbé Tliéo^ 
dulphc Barnabé. Ce lieu de repos offrait deux grandes ailes voû- 
tées, élevées et bien percées; on y voyait une fontaine de marbre 
qui renouvelait sans cesse l'eau d'un grand bassin de nv'ine pierre. 
Au-dessus de l'édifice s'élevait un campanile renfermant I horloge, 
qui était munie d'un carillon. 

Le pavillon voisin servant d'infirmerie, se composait de quatre 
salles qui communiquaiant à une chapelle construite, en 1617, 
par les soins de l'abbé Guillaume Gilbart,' L'heureuse disposition 
de cet oratoire, qui présentait un cul-de-lampe ayant 9 pieds de 
saillie, permettait aux malades de participer aux olïïces divins 
sans être obligés de quitter leurs lits*. 

* FoLCi'i!T, De Gestis abbat. LobietJS. passim. — Gillfs Watldk, La vie 
et miracles de sainct (Intimer et de sept autres SS, avec la chronique de 
Lobbet, — Déliées du pays de Liège , l. ii , p. 373. 

* Les religieux se rendaient aussi à rét^ltse par la (nreaiière rampe de 
cet escalier, laquelle comptait cli^-sept degrés. 

' Délices du pays de Liège, l. ii , pp. 372 et suivantes. ScHAYiSt 
Histoire de l'architecture en Bdijique, t. ii, p. 234. 



Digitized by Google 



DE LOBBËS. 



27 



Aa-dessus de rinfirmerie, un escalier en rampe conduisait à la 
bibliothèque. G*était une belle salle, longue de 74 pieds et large 
de 43 , revêtue d*uu superbe lambris de bois. La plupart des 
raanoserits renfermés dans cette bibliothèque avaient disparu lors 
de rincendie de 1S46. On avait pu à peine en sauver quelques- 
uns, parmi lesquels on distinguait une magnifique bible en deux 
lomes^ très-grand in folio, qui échappa de même au désastre de 
la fin du xviir siècle. Celte œuvre rcmarqtiablc fut exécutée en 
i084, ]).'!r nii religieux de Lobbes iioiDiné riVx/eraw (Godcraniius) ; 
il fut .M I ihic par quelques artistes dunt il tailles noms, dans 
l'exéculion des brillantes miniatures qui résument les ( liapitres 
de la bible en tète desquels ils sont placés. Dans la dédicaee par 
laquelle il termine son livre, le miniaturiste de Lobbes sollicite 
de saint Pierre, patron du monastère, la plus forte somme de 
protection et de bienveillance en renomération de son travail qui 
a dù être beaucoup plus considérable que celui de ses collabo- 
rateurs. Ce précieux manuscrit fut porté au concile de Trente 
\ww servir à rectifier le texte des autres bibles. Le premier vo- 
lume, qui oontient TAneien Testament, est aujourd'hui la pro- 
priété du séminaire de Tournai ; Tautre^ comprenant le Nouveau 
TestanuMit l'ut vendu à vil prix ù un étranger, par un brocanteur 

de .Mons qui Tavail en >a jinssessinn 

La basse-cour dont il a élé (jueslion plus haut était conliguë à 
une autre située à gauche et (jui avait l.'iO pieds de eiUc ; cet 
espace était environné des bâtiments utiles tels que la luasserie, 
la boulangerie, etc. A droite, on remarquait une grande porte qui 
donnait entrée à une troisième cour longue de 500 pieds et large 
de iSO ; elle était circonscrite par des constructions d'un goût 
moderne et digues de fixer Tattention du visiteur. Le corps de 
logis qui se trouvait à droite, était accompagné de deux pavillons ; 

* Peetehs, notice sur quelques chapiteaux historiques et symboliques de 
la eathédnU0 d9 TottnuUei êur le Tétromorphe , miniatvn du xViUdOt 
dans les Bullelim de la Société hisloriquâ et linérairo de Tournai, t. 1, 
pp. â66-â72. — Miee» du paye de liège, t. it, p. 374. 



28 



L*ABBAYE 



il y en avait tin autre en fiice qui servait de quartier pour les 
étrangers auxquels on accordait généralement une gracieuse hos- 
pitalité. les apparlcments, composés de plusieurs ptïios, entre 
autres de salons meublés avec goût et embeliis par de riciies fon- 
laines de marbre, se communiquaient par deux corridors. 

Dans le fond de la cour s'élevait le palais abbatial dont l'aspect 
charmait les yeux. La porte d'entrée de rct édiiice ét.tit rouronnée 
d'un fronton où étaient placées les arnu s dt l'abbé. Celte demeure 
renfermait un appartement dont rordoiiii.mre et l'ameublement 
ne laià^au lit rien à désirer; le salon, (\\m a\ait 75 pieds de lon- 
gueur sur 22 de largeur, était magiiilique ; plusieurs chambres, 
cabinets et dégagements offraient toutes les commodités désirables. 
On y voyait en outre une cbapelle dont la pièce la plus remar- 
quable était Taulel , qui était surmonté d*une menuiserie dorée 
exécutée par une main habile. Derrière le quartier de l'abbé 
s'étendait un beau parterre » au centre duquel quatre dauphin» 
jetaient en croix leur filet d'eau dans un bassin d*environ douze 
pieds de diamtMre*. 

L'abbaye de Lobbes jouissait des plus belles prérogatives. Nous 
avons déjà dit qu elle ne rebïvait que du Saint-Siège. En outre, ses 
prélats avaient le premier rang parmi les abbés des Pays-Bas et 
administraient in pontificalibus l'évèché de iiége lorsque le siège 
devenait vacant. 

l.es abbés de Lobbes élaienl les patrons et les prévôts-nés du cha- 
pitre de Suiiit-Ur.snjcr, transféré à Bincbe en 1408. Les droits et les 
prérogatives attaches à celle dignité leur furent contestés en 1739> 
par le collège des chanoines. Des requêtes appuyées de bulles» de 
diplômes d'empereurs et d'autres actes» furent présentés au gou- 
vernement par tes deux parties : la communauté de Lobbes, pour 
faire maintenir Tintervention de ses abbés aux assemblées capitu- 
laires du chapitre , notamment de prendre part aux élections des< 
membres de celui-ci et d'officier aux jours solennels , enfin de con- 
server toutes les prééminences dont il avait joui de toute anden- 

* Délices du pays de liège j loe. cil. 
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neté; le doyen et les ehanomes de la collégiale de Binche pour 
8*oppo8er aux prétentions du monastère de Lobbes. 

U résulte de Texamen de ces actes que les abbés de Lobbcs 
ftirent convoqués à diverses reprises aux états du HaloautàMons, 

en leur qualité de prévôts du chapitre de Binche : le S4 décembre 
4575, par le grand bailli, Philippe, comte de Lalaing; le iâ oo- 
tobio 1592, par le conseil souverain, et le 22 février 4600, par 
le grnnd bnilli rbnrîps âf' Croy, prince de riiimai. 

On trouve dans la dernière df? pièces les céréaionios pt les priè- 
res en usage lors de la prestation de serment au chapiti e de IJin- 
che, par l'abbé de Lobbes, en sa qualité de prévôt. Ce document 
fut un extrait d'un livre grand in-i" , couvert de bois , garni de 
velours vert, avec l'effigie en argent de Sainl-Ursraer, écriture 
gothique, vélin. A sa réception à l'église collégiale de Bindie, ce 
prélat jurait sur les évangiles, en Thonneur de la B. Y. Marie et de 
Saint'Vrsmer, de maintenir les privilèges, les coutumes et tous les 
droits de cette église que ses prédécesseurs avaient juré d'observer 
et de maintenir. Après avoir fait ce serment dans la salle capitu- 
laire, il était couduit au chœur par les chanoines, et chantait au 
bas de l'autel une antienne* Alors, le doyen du chapitre l'installait 
dans la première forme, puis s'en allait prier devant l'autel et 
finissait son oraison par ces paroles : famulum tmim prœpositum 
nostrum. L'abbé retournait ensuite dans la salle du chapitre et 
donnait sa joue à baiser à ses coolrèrcs en disant : ad muUos an- 
nos ; ad multos annos * . 

La congrégation de Lobbes, qui comptait au moyen-âge un nom- 
bre considérable de religieux, n'avait plus en 17i7 que 22 mem- 
bres; en 1740, ils*en trouvait 38, dont 29 vivaient en commu- 

• Recueil de bulles, diplômes , lettres ^ privilèges et d'autres actes tou- 
thant la fondation du chapitre de Sainl-Vrsmer à Lobbes, sa trandation à 
Binche, en 1408, et plus particulièrement les droits et prérogatives qu'y 
avait l'abbé du monastère de Snint-Picrre à Lobbes, en qualité de prévôt 
et patron de ce chapitre. — Donné aux Archives de l'Élal ù Mous par 
notre lionorabic collègue M. Léopold Devillcrs, conservateur- adjoi ut do 
ce déf ù(. 
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muté; les 9 autres étaient attachés à autant de prieurés dépendant 
de l'abbaye : Tabbé pouvait les révoquer à son gré' . Suivant nos 
renseignements, le monastère avait un personnel nombreux : il 
comprenait un médécin, un chirurgien, un organiste, deux por- 
tiers, deux cochers, deux cuisiniers, un boulanger, deux bras^ 
soiirs, lin mctinîer, un forgeron, deux jardiniers, des jrnrdcs 
forestiers. L'abbaye possédail plusieurs refuges : à Liège, ùThuin, 
à Mons, et des fermes innombrables. A propos de ces dernières, 
nous ferons observer que douze des principaux ferniii rs devaient 
livrer à tour de rôle pendant les douze mois de l'année les provi- 
sions ncces^aiies ;'i rciiirciini de la comuuumulé *. 

L'abbaye de Lohlx s avait d'immenses possessions. A'ous ne pou- 
vons, faute de documents, en faire une énuraération complète. 
Outre les dotations des rois, dônt nous avons déjà parlé, ce mo« 
nastére reçut du seigneur Hydulphe environ cent villages: c*est 
ce qui résulte des renseignements puisés dans un cartulaire et 
fournis en 102&par Tabbé Guillaume Gilbartà Gilles Waulde, 
doyen du chapitre de Bînehe*. Dans le viii* et le ix* siècle, il s*ac 
, crut considérablement par des donations et des legs importants. 
Mais les dilapidations de Fabbé Hubert, qui s'empara de Lobbes 
parla force, en 868, contribuèrent beaucoup à l'aliénation d'un 
grand nombre de propriétés. Le roi Lothaire, touché de romjins- 
sion envers les religieux qtii avaient beaucoup soulierl, mit un 
fi oin à rcs di'sordn's cl ordonna de faire le recensement des biens 
de Luljbcii. Lévèque de Cambrai, Jean ï, ehargé de ce travail, 
constata que ce monastère possédait encore lOO villages avec leurs 
dépendances*. Du temps de Francon, en 888, on n'en comptait 
plus que 155. 

* HAftTÊitB et DDRAtift, Vùyaffe IHtirairef etc., t. ii, p. 210. —' Détiees 

du pays de Liér/c, t ii , p. 374 

* GiLLKS W\i La vie du bienheureux sninct Ursmer, ['. 97. 

' Gilles Wauldk, La vie et miracles de sainct Ursmer et de sept autres 
S$. liv. Tlf, p. 2S3. 

* Baldbbici, Chronicon Comeraccnse ^ p. 83; édit. Lcglay. — Giubs 
Wasub , Chronique de Lobbes, p. 3S0. 
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Les ravages des Normands, la eupîdifé des princes, les diiapn 
dations de quelques abbés et Tanion de Tabbaye de Lobbes à Févé- 
ehé de Uéfid privèrent cet établissement religieux d*ane grande 
partie de ses biens; cependant malgré de si grandes Yicissitades, 
Lobbes refleurît souvent par la sage administration d'un grand 
nombre de ses prélats, en telle sorte qu*au xii<^ siècle, il passait 
encore pour le plus opulent et le plus considérable de tous les 
monastères des dioct^ses de Liège et de Cambrai *. 

Ce fut vers cette époque, en 1 150, que le pape Eugène III, tout 
en confirmai nt les privilèges de ce monastère, fil recensement 
de SCS ])osscssions. Le nombre des loealilés citées dans la huile 
s'élève seulement à quarante. Voici maintenant les noms des vil- 
lages et des hameaux connus où 1 abbaye de Lolibes possédait des 
biens ou le patronat sur les églises paroissiales qui étaient admi- 
nistrées par des religieux sortis de son sein*. 

Diocèse de Cambrai. 

Antoing, Anvers, Attlnoîs, Baives, Blarcgnies, Cipli, Gontîeh, 
Floyon, Fontaine -rÊvéque, Fontaîne-Valmont, Fontenelle, For- 
cbies-la-Marcbe, Forestaille, Gerondeguif Haulchin, Hemmerpen, 
Heslrud, Hon, Hoves, Hyon, Leval-Trahegnies, Lobbes, Meerle, 
Herbe»Salnte»llarie, Hontignies, Mortsel, Houstiers, Parike, Pois- 
sant, Péronnes-Iez-Binche, Quiévelon, Ranst, Saintes, Saint-Vaast, 
Segelsen, Taisniëres, Vellereille-le-Sec, Virginal , Waerloos. 

Diocèse de Liège. 

BaUim'acas, Bci merySf Bossus-lez-Walcourt , Castillon, Cbar- 
noy, Erckeneia, Ferratia, Géronsart, Gilly, (rtmtaco,Gougnies, 

* iPBRif , ChrùtUeon S. BertM, c 43, apud Tkeaauruê novus anecdo- 

torum. 

* Voyez MiBXCs, Opéra dipiomalica^ t. ii , p. 1109 et t. m, p. 713 — 
Foiicuin, De Gettis abbatum Lt^iensium^ passim. — Paradtiœ diocfsie 
Camerae» smmdtm anliquam fiMMtm, dans LaaLàY, Cameraeum eUrie- 
tjanttm, pp. 494-511. 
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Gozée, liantes -\V i 11 érit'a, lleigiic, Jumct, Marbuis, Mathenoule, 
Merlinis, Ossognc, Radionatxé, Renlics, Stréc, Thaillies^TU 
gnîlliers , Vtrgnics , Viseoiirt. 

Diocèse de Tournai, 
Arcelle, Ham, Mooi^hem. 

Diocèse de Notjon. 

Calio, Erclcaro. 

Dtocèse i^e Zoo». 
Sriy, Godeleucourt, Oulbres. 

Pendant une longue suite de siècles, le pèlerinage de Lobbes 

fut Tiin des plus fameux de nos conCrées. On sait qu*â Tépoque 
de l'invasion des. barbares, des pèlerins dirigèrent leurs pas vers 
Rome pour y prier sur le tombeau des saints apôtres afin d'ob- 
icmv (Ir Dieu, par leur intercession, la dfMivrance des maux qui 
ailligcaient la partie occiflfMilab' dp rKuro|)e*. Mais un si long 
voyage présentait alors de giiuides diiricull«''s cl exposait à de 
nombreux dangers. On renonça donc ù la route de la cité de saint 
Pierre et l'on se rendit à Saint-Jacques-de-Coinpostelle en Galiee, 
ou à Saint-Gilles, au diocèse de Nîmes, en France Plus tard, des 
concessions plus favorables encore furent accordées aux pèlerins 
qui purent, avec la permission des souverains pontifes, aller 
déposer leurs vceux et leurs offrandes dans des lieux plus rap- 
prochés et d*un accès plus facile. Un certain nombre d'églises 
cathédrales et d*abbayes furent désignées à cet effet et l*on assigna 
à chacune d'elles une circonscription de paroisses. Le monastère de 
Lobbes devint Tun de ces lieux privilégiés. Il obtint cette préroga*' 
ti\eà cause de sa grande renommée et des précieuses reliques qu'on 
y conservait et qui étaient très -haut placées dans la vénération 

* En 383, saint Servais , évèque de Tougres, alarmé du péril que courait 
celle ville par rarrivée procliaiiie des Huns , se rendit à Rome afin de 
(lemaniler grice pour son peuple. 
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populaire de la contrée circonvoisinc. A» l'npporl de la chronique 
de Lobbcs, ce choix eut Heu vers la lin du wu" siècle. A partir 
de cette époque, les habitaïUs de septante -deux paroisses des 
doyennés de Walrnurt , de l'ieurus f{ df» Binciie, se rendirent 
processionnellemiînl à l'abbaye de Lobbes , sous la conduite de 
leur curé , croix et bannières en tête. Tous les fidèles étaient 
obligés de prendre place au cortège, à moins d'un empêchement 
légitime; et le pèlerinage qu'on appelait hfmenùe^ c'e8l4-dire 
procession générale, se ikisaît le jour de saint Mare, évangéliste. 

Les populalions qui aflloaient à Lobbes le 39 du mois d'avril, 
voulant prendre place parmi les bienfaiteurs du monastère, ne 
se contentèrent point d'y porter l'offrande d'usage , celle de la 
bancroixy qui consistait en un pain et une obole, elles se firent une 
obligation, par un vœu commun, d'ajouter une autre redevance 
appelée con^orfta (cotisation ou participation), et une troisième 
dite maille ou ohole de saint Pierre. Les pèlerins offraient ces 
dons tant pour le salut de leur âme que pour la conservation des 
fruits de la terre. 

L'oH'rande des comorliœ était fixée à un setier duvuiuc par 
charrue, mesure de Charlemagne ; une demi-charrue devait un 
demi-setier; et une bêche ou tout autre outil d'un homme travail- 
lant de ses mains, un quart de setier. Cette avoine servait à la 
febrication d'une partie de la bière des moines. Avec les mailles 
ou les oboles on achetait le pain et le vin pour le sacrifice de la 
messe. Enfin le pain et l'obole des iMmamx étaient employés pour 
la nourriture des frères et le luminaire de l'église. 

Dans la seconde moitié du x« siècle, vingt-huit paroisses voulu- 
rent se soustraire au pèlerinage des Croix à Lobbes ; elles allèrent 
aux églises de Nivelles et de Fosses où elles faisaient leurs of- 
frandes d'obligation : ce qui causait un préjudice à celle de 
Lobbes. L'abbé Folcuin revendiqua les droits de son monastère 
et adressa unf plainte à Notker, évêque de Liège; ce prélat lança 
une exconmiunicalion contre celles des paroisses qui refuseraient 
doi t'iiavant de porter leuis redevances à l'abbaye de Lobbes. Cette 
sentence, qui fut rendue le 25 mars 980 en présence de Bernard 
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avoué du monastère, et des moines Gommare et Godeschal^ 
produisit un effet salutaire snr l'esprit des paroisses récalci- 
trantes ; elles revinrent alors régulièrement à Lobbes, ft Texcep- 
tion de quelques-unes d'entre elles qui obtinrent la permission de 
faire leur pieux voyage au prieuré de Hein, situé à Jumet et dé- 
pendant de ce monastère. 

Une partie seulement des paroisses qui venaient à Lobbes, 
payaient, chacune les trois redevancc^s. Parmi le reste, les unes 
se bornaient à présenter le pain et l'obole de la hancroiXf et les 
autres oflraient cumulativenient la lave de la consortia et l'obole 
de Saint-Pierre. Ces différenceii provenaient de l'abus qui s'était 
introduit avec le temps. L'obole pour le pain et Tobole de Saint- 
Pierre se payaient en monnaie propre â chaque localité. Les Hen- 
nuyers donnaient de la monnaie du Hainaut, les Namurois, celle 
de Namur et ainsi des autres. 

Quant à la répartition, elle se faisait comme il suit : tes rein 
gieuxdu monastère retenaient une partie des bancroix et des coji- 
sorticB} le reste était donné aux clianoines et à l'église de Saint- 
Ursmer ; le gardien de l'église abbatiale avait les mailles de Saint- 
Pierre. Les chanoines touchaient encore les deux tiers de la seconde 
partie des bancroix, cl lautre tiers élai( nu profit du gardien de 
Saint-Ursmer, qui devait fournir le luminaire de celle église. Enfin 
dans les comortiœ qui revenaient à l'église du monastère, les moi- 
nes en prenaient deux parts et les chanoines avaient le reste. 

Nous mentionnerons comme dernières particularités du Pèleri- 
nage des croix à Lobbes , les faits suivants : toutes les paroisses se 
mettaient en mardie d^ le lever du soleil ; celle qui arrivait la 
première au monastère était félicitée par l'abbé fl la téte de sa 
communauté, et le curé ou le vicsirequi l'avait conduite recevait 
en don une paire de gants blancs. Lorsque toutes les paroisses 
étaient réunies dans l'Elbe abbatiale on chantait une messe solen- 
nelle à leur intention; les pèlerins visitaient ensuite l'église de 
Saint-Ursmer, et après avoir dit quelques prières, ils retournaient 
chez eux. Au siècle dernier, leur nombre avait sensiblement di- 
minué ; les fermiers les plus aisés formaient seuls ce pieux cor- 
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tége et ceux dont Texploitation était de peo d*importaiiee ne les y 

aecompagnaicnt pas. Enfin, il était permis aux pëlcrins de faire 
gras à Lobbes le jour de saint Marc, tandis que les habitants du 

village devaient manger maigre; le lendemain, au contraire, ceux 
de Lobbes pouvaient manger de la viande, mais c'était un jour 
d abstinence pour les personnes étrangères à cette localité. 

Voici la liste des paroisses qui devaient les bancroix au monas- 
tère de Lobbes. 

Dans le doyenné de Walcourl {In decaniâ WcUecuriensi) : 

Walcourt. Clarus nions (Clermont). 

Belliis mons (Bcaumont). Alna (Aine). 

Barbe ncbon (Barbençon )• Gosées ( Gozée ). 

Ranilirs (Renlies). Marhays (Marbaix). 
Bossut (Bossus-lez- Walcourt). Alesta, qu% est donum stephani 
Erpion. ( Donslienne). 

Silentirivus (Sileniieux). Alsonia (Ossogne), 

Ferreules (l'raire). Castilhon (Caslillun). 

Caslrece (Chestré). Tuylhus (Thuillies). 

Bersees (Berzée). Strata (Strée). 

Tbir (Thy-le-Châtean). Radionaeis. 

Perarium (Pry), Bevema (Biesmes). 

Gonrdines (Gourdinne). Fonlanis (Fontaine-Valmont). 

Nalines (Nalinnes). Laris (Leers^Fosteaa), 

Ham ( Ham-sur-IIeure). Hantas ( Hautes -Wibéries ) cum 
Rohigues (Rognée). cœteris appendîdis earum. 

Dans le doyenné de Fleurus (m decaniâ fierosieim) : 

Ifariiania (Mardiiennes-au-Pont) . Dampremi. 

Item Martianis (Mont-s/-Marc.). Trasgnies (Trazegnies). 

Montiniacus (Montigny-s/-Samb.) Buseus (Buzet). 

Item Montiniacus (Montigny-le- Cella ( Pont-à-Celles). 

Tilleul). Otbazia (Obaix). 

Carnoy (Cbaruoy, Cbarieroy). Goslies (Gosselies). 
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Guniacus (Gougnics). 
Udelinsart ( Lodeliosart). 
Giliers (Gilly). 
Corcelles (Conrcelles). 
Timintis (Tliiinéon). 
Votns villa (Viesville). 
Ileiii Fierociuni (Fleurus). 
Luponiiiin (Loupoigne). 
Bubeini (Haulel). 
Rodium (Roux). 



Rodîann (Pelit-Rœulx- lez -Ni- 
velles), 
laberceis (Liberchies). 
Franeis (Frasnes). 
Mclin (Mellet). 
M.irbais. 

lleppegnees (lîpppegnies). 
Guadiacus , qui nunc dicitur 
Goys (Gouy- lez -Piéton ), cum 
omnibus appendieiis carum. 



Dans le doyenné do Binche (in decanià Bincensi) 



Waldreia (VVuudrcz). 
Mcrbiis (Merbes). 
Goy (Ghoy). 
Ressaîs. 

Mons S. Aldegundis (Mont-Sainte- 

Aldegonde). 
Va]Iis(le Val). 
Trayguies (Trahegnies ). 



Morlanweis (Morlanwelz). 
Caniiëres. 
Seneifia (Seneffe). 
Anderlobia (Anderlaes). 
lerna (ieernes). 
Forcies (Fordiies^la-Marche). 
/lent, Forcies quae est Bulania 
cum appendieiis earom^. 



* GiLiiBS WAObDS , Chronique de ÎMee , pp. 387-300. ^ Domans , 

Notiff concernant l'insliiution des ro;)afions et certnines offrandes publi' 
ffues (jue faisaient aulrefoifi le jour de Saint-Marc , à l'abbaye ilc Lobbcs, 
les habitants de différentes localités voisines , dans le comple-rmiiu de 
taemmieeionroifale tTMstùin» année 1886, t. 8, pp. 3l3*3l4. — P. Haoibb, 
le Pèlerinage des Croix à Fabbaye de Lobhes, dans les AntuJes du Cercle 
Archéologique de Uom, U ii, pp. 81^90. 
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ABBÉS DE LOBBES*. 

I. — SAINT LANBIUII, 65S-fS«. 

Saint Lnndolin, fondateur et premier abbé de Lobbes, naquit 
vers 623 au vill-me de Vaux près de fiapauine, d'une noble fîimille 
d'Artois. Quand il fut âgé de dix ans, ses parentd le conlièrcnt 
aux soins de saint Aubert, évéque de Cambrai, qui le tiutsur 

< Afin d'éviter des répétitions fastidieuses , nous donnons iei la liste des 

principaux ouvrages qui nous ont servi de guides pour la chronologie 
historique des abbés de Lobbes. — 1" A5S0?f, abbc; Ho r.obbes, VUa S. 
Vrsmarif publiée par les iiullandistes dans les Acta Sanctorum, au 18 avril. 

— 2* FoLcviR, abbé de Lobbes, De Gestis aMotum loWmstiint : eette œuvre 
qui s'arrête on l'an 990, fut continuée par des anonymes jusqu'en 1601 ; 
elle a été insérée dans le Spicilegium de D'Achïrt , l'« édition, t. vi, 
pp. 541-588 ; 2« édition , t. ii , pp. 730-759. — 3« Brève chronicon Lobiense 
(de Tannée 418 à 1641) dans le recueil de Maetènk et DoaAno : Thésaurus 
novus aimcdùtanm, t m, pp. UIO et suivantes. — 4*Hiai«ra, abbé de 
i.obbes, Gesta Pontificum Tongrensium , Traj'-rtmsium et Leodiensium , 
imprimés dans la collection de Chapeauville : Qui Gesta Pontificum Ton- 
grensium, Trajecleiisium et Leodiensium scripserunt, olc. ; Liège, ibli- 
1616, 3 vol. in-4*. — S" SraiBinf m GiMaLOUX, D« scriptoribuê «eele* 
siasticis. — 6o Trithémb, De Scriptoribus ecclesiasticis, Paris» 1407, ili-4** 

— 7" Ladhot, De scholis seu n Carolo tnagno seupost Carolum instauratis, 
1672. — 8» FiSEit , Hiatoriarum ecclesiœ Leodiensis partes tiuœ. — 9* 
Mabiiaoii, Annales crdinie sancti BenedieU. — 10* Giiabs Wâvldu, Ckro~ 
niqtu de Lobbes, — 11<> Sainth-Mastri , €eMia Christian a , 1. iir. — 
12» Bouille, Histoire de la ville et du pays de Liège. — 13» Délices du 
pays de LiégSt t. ii. — l i" Foppbrs, Bibliotheca Beigica. — 15« Histoire 
littéraire de France , t. ti, vu. viii ei ix. — 16* StALbAmT et Tau bbe 
Haeghe?(, De l'instruction pttétfgtte au moj^ di^s; Mémoire couronné par 
l'Académie royale de Belgique. - 11» Bdtleb , Vies des Saints. — 18«Db 
Sahit-Gefcois , Monuments anciens, 1. 1, pp. 319, 325, 3S9 et 594. — On 
trouve dans Gillbs Wavldb et dans les Opéra dipUmatica, de Mib^us , 
eomplélés parFoppens, les prineipaux diplômes qui concernent Lobbes* 

3 
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les fonds baptismaux. Le jeune néophyte poursuivit son éducation 
dans l école cathédrale de Notre-Dame, placée sous la direction 
de ce digne prélat. Landelin se distinguait de tous ses condisciples 
par les progrès dans les études, en même temps qu'il les édifiait 
par Texemple des plus aimables vertus. Dès qu'il eut atteint Tâge 
requis, le saint évèque résolut de Tadmettre au nombre des jeunes 
clercs, en lui conférant la tonsure; mais des amis pervers de Lan- 
delin le détournèrent de la résolution que son directeur voulait • 
lui inspirer. Leurs discours produisirent un tel effet sur son inex<* 
pérîence qu'il se laissa entraîner loin de l'église et s'ahandonna 
hientot, dans la compagnie de ses séducteurs , î\ tous les désordres 
d'une vie licencieuse (643). Landelin organisa avec eux une troupe 
de malfaiteurs qui exerça le meurtre et le j)inage dans les hois 
du iisc royal de Leptines, situés entre la chaussée romaine et la 
Sambre. Dans la crainte d'être reconnu, il changea son nom en 
celui de Maurosc. Cependant Auberl, dont le cœur fut navré de 
douleur à la disparition de son disciple, courait souvent loin de 
la ville à la recherche de cette brebis perdue pour la ramener au 
bercail, et il adressait sans cesse des prières ferventes à la divine 
clémence pour qa*elle le retîrAt de l'abîme où ses amis perfides 
l'avaient précipité. La colère céleste, qui ne veut pas la mort, 
mais la conversion et la vie du pécheur, se désarma aux larmes 
et aux supplications du vénérable prélat. Un jour , Maurose et 
ceux de sa bande se préparaient à attaquer un château où ils 
croyaient faire un riche butin ; mais au moment de se mettre en 
marche, l'un des complices mourut sultiîrinnnf. P >nflint la nuit 
le sommeil s'éloigna des yeux de T^andeim et >on esprit fut en 
proie aux remords les plus vils. Soudain il se lève précipitam- 
ment, fuit le théâtre de ses brigandages, court vers Camhiai et 
va se jeter aux pieds de son précepteur pour confesser ses fautes 
et en obtenir le pardon (646). Le bienheureux converti entra 
dans un monastère où, sous l'habit séculier, il passa six années 
dans !e jeûne et dans les larmes. Lorsque l'évéque Âubert eut 
acquis la certitude que le repentir de Landelin était sincère, il 
lui donna la tonsure» cléricale (649). Après- son introduction dans 
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réfat ecclésiastique, il se rendit à Rome pour y pleurer el prier 
sur les tombeaux des apôtres, et ù son retour, il reçut de son 
év(^que le diaconat (651). Revêtu du second des ordres sacrés, 
il lit 1111 second |)èlerinage à la eilé de saint Pierre, dans le même 
cs|)ii( tic jxnitence; après quoi, il lui |Uoniu à la prêtrise. 

Le désir d'une plus grande perfection lui iit entreprendre un 
troisième voyage au tombeau des saints apôtres, eu compagnie de 
deux de ses disciples, Adelin et Domitien , qui depuis longtemps 
le secoodaient dans la prédication de la parole sainte. De retour 
à Cambrai , il obtint de saint Âubert la permission de revêtir la 
tunique monacale, et construisit sur les bords de la Sambre, &- 
Tendroit où cette rivière reçoit un petit ruisseau appelé Lobacb, 
une église où il passa de longs jours dans les pleurs et les san- 
glots, au milieu des jeûnes et des veilles. D'autres pécheurs repen- 
tants, attirés par la sainteté de la vie de Landelin , bâtirent avec 
lui autour de riiinnMe édifice des cellules qui de jour eu j(Mir 
augmentant de iu)iubrc, donnèrent cniiu naissance au célèbre 
monastère de Lobbes (t>55). 

Laubia quro quondàm silvit ikmiuis inter opacam 
Sub Landelino i>atre locuta fuit. 

Trois ans après (656), Landelin fonda un autre monastère à 
une lieue et demie de Lobbes, an milieu d'une solitude affreuse- 
et toute plantée d'aunes, ce qui fit donner à ce lieu le nom d'abbaye 
d'Aine. 

Bas Landelinus scdes erexll ol AInx, 

Imposuit elarum viciais nomen ab Alois. 

Le pieux cénobite construisit un troisième monastère à Wallers, 
dans la forêt de Fagne, sur un fonds que lui concéda le roi Dago- 
bert 1, et en cou fin le gouvernement à un saint et illtislre person- 
nage, nommé Dodo (657). 

H«c loca Walleriani veteres dixère nec ab re, 
Nam Landelinus bis valeludo fuit. 

Bnfin, un quatrième monastère est dû au zèle de saint Landelin : 
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cest Tabliaye de Crespîn, située prés de Condé, sur la rivière 
de Hoii ; elle doit son nom à une source qui jaillit < «91 grande 
abondance, faisant notable bruict avec des ondées crespclues, » 
à Tendroit où le saint s'était avisé de planter son bâton pas- 
toral (091). 

Crespinii oomen datur Crispanlibus umVa, 
Quas Landelini mandato terra remisit^ 

Après avoir terminé cette dernière fondation, Landelin se pré- 
para au passage de Téternité. Il quitta cette vie pour une meil- 
leure, à la suite d*une légère fièvre, et fut inhumé dans Téglise 
dti monastère. Habillon fixe sa mort en l'année 686 ; Lecointe et 
d*autres la rapportent ù Tan 691 ; on est assez d'accord sur le 
jour, qui fut le 15 juin. (La vie de saint Landelin fut écrite par 
Philippe de Harvengt , ahhé de lînîuie- Espérance et par Jean 
Anselme, abbé de Lobbes. Elle se rctiouve aussi dans les addi- 
tions (le Mohmus au martyrologe d'Usuard. Mabillon l'a donnée 
au siècle "I des saints de l'ordre de saint Benoit, p. 875, ch. 1, 
3, 4. Dufau l'a reproduite dans son hagiographie belge, p. 189. 
Voyez aussi la vie de saint Âubert, par Fulbert, dans les Acta SS, 
Belgii, t. m, pp. 529-965). 

IL — SUin DONITIKN, «86-691. 

Domilien , disciple de saint Laudelin , est cité comme deuxième 
abbé de T o!i!)es, en l'année G8(i, par Mabillon, m siècle 2 des saints 
de Tordi e de saint Benoit. Cependant le savant bénédictin semble 
rétracter ce fait en 697. Ce qui parait certain, c'est que Donulien 
fut inhumé à Cresj)iti, auprès de son maître. Au reste, il est vrai- 
semblable d admettre avec Mabillon que le fondateur de Lobbes 
confia peu de temps avant sa mort la direction de ce monastère à 
son disciple , qui Taurait administré pendant 5 ans ou pendant 
5 ans selon Lecointe. 

* ViiiGMART, Àmales du Boitwut, i, ii, p. 42. Édition des Bibliophiles 

Leigeà. 
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iiL — SAUT lissna, m -m. 

Saint Ursmer naquit le 27 juillet 644 au petit village de Fon- 
tenelle, primitivedieiit compris dans la oommime actuelle de 
Fioyon, non loin d'Ayemes. Dieu le doua d'une piélé et d'une 
sagesse particulières qui lui valurent le nom d*enfon( de béné* 
diction. Sous la conduite de ses parents et d'une noble dame qui 
l'avait tenu sur les fonts baptismaux , il grandit en perfection et 
commença son éducation , dans laquelle on faisait prédominer les 
saintes maximes du christianisme. Le goût des choses de Dieu le 
décida à embrasser la vie religieuse. CVst vers la sainte retraite 
de Lobbes que le jeune Ursmer se sentit adirp. 11 y fut reçu avec 
Joie par l abbé Landelin. . le nouveau cénobite y trouva ce que 
son cœur cherchait. En peu de temps , Ursmer fit de nouveaux 
progrès dans ia sainteté, cl sa vertu, aussi aimable que solide, 
le rendit bientôt cher à tous ses frères. Scion liaillct, Landelin le 
fit élever ft la préirise. Revêtu de celte dignité éminente, il fut 
admia au nombre des disciples -àe saint Âmand qui Tassocia à ses 
travaux évane^liques dans les forêts de Fagne et de Tfaiéracbe. 
Il contribua ainsi, avec Tun des plus zélés missionnaires de la 
Gaule-Belgique, à rexCirpaiion des anciennes superstitions on des 
pratiques du paganisme auxquelles se livraient les habitants de 
ces contrées. Après la retraite de Landelin à Crespin, ii fut appelé 
à l'honneur de gouverner les religieux de Lobbes, qui applau- 
dirent à ce choix. Mais Ursmer ne voulait point accepter celle 
dignité. Il fallut l'intorvonlion du duc de Lobbes, et de Pépin de 
lîerstal, qui résidait alors à la villa de Leptines, pour vaincre la 
modi que (lu liuuvel abbé el rengager à prendre la direction du 
monastère. Bientôt après le duc Hydulphe recul de son protégé 
l'habit religieux et lui légua sa terre de Lobbes avec le bois de 
Foreslailie. Les lettres de donation datées de Leptines sont 
souscrites par Pépin de HersfaI, le seigneur Hydulphe et Pbi- 
lippe> duc de Metz. Dans sa nouvelle dignité, dont il se mon> 
tra bien digne, Ursmer gouvernait moins les religieux par des 

4 



Digitizcd by Google 



4!2 



CHROMQU£ 



paroles que par des exemples. Il se picusait à souffrir des priva- 
tions de toute espèce : l'eau était son unique boisson, jamais il 
ne mangeait ni viande ni poisson ; pendant dix ans , il se priva 
même de ptin. Un peu de bouillie formait toute sa nourriture. 
Malgré une vie si austère , sa figure était constamment rayonnante 
d'une joie toute eélesie; et personne ne fut doué plus que lui de 
cette bonté, de cette indulgence qui captive tes esprit et tes cœurs. 
Tout en donnant ses soins au spirituel de sa communauté, t'8bl>é 
Ursmer prit aussi de sages mfôuros pour affermir le monastère 
et le mettre à t'abri du besoin. Les biens qui lui restèrent après 
d'abondantes aumônes furent employés à le doter et à terminer 
les constructions commencées par son prédécesseur à Lolibes, à 
Aine et à Wallers. Le 10 août de l'an 697, il tit la dédicace de 
ré!j;lise abbatiale de Lobbes , et quelques années plus tard, il 
érigea l église de la montagne, oij il institua un chapitre de douze 
prêtres qu'il dota aussi de revenus considérables. Enfin la (iuna- 
tion que saint Dodo , abbé de Wallers , fît à Tabbaye de Lobbes, 
lui fut confirmée par les lettres de Pépin de Herstat données i 
Leptines te XII des calendes de décembre de l*année 697. Cepen- 
dant la réputation des vertus de l*abbé Ursmer parvint jusqu'à 
Rome : en 691, par ses buttes des calendes de février, le pape 
Sei^us I lui avait conféré le titre de prédicateur apostolique; le 
29 octobre 701, Jean VI, son succrsseui l'éleva à la dignité 
d'évéque, et pour lui témoigner sa vive affection, il lui envoya 
un précieux reliquaire en forme de bras, contenant une relique 
du prince des ;ipôfres. Afin de remplir l'ordre du Sainl-Siége, 
l'abbé Ursmer entreprit de répandre les lumières de ia foi dans 
la Forêt -Charbonnière , et dans la I landre sur les confins de la 
Ménapie , où de village en village il arracha un grand muiibre 
d'Iiabitants aux erreurs de 1 ulolairic. Dans ses courses évaugé- 
liques , il gagna à la foi chrétienne un puissant seigneur, nommé 
Aldo qui lui donna le bourg d'Aldenbourg. Là, il érigea une église 
dont le terrain qui t*entourait, avait un circuit de mille pas. H 
fonda encore la cotl^tale de Zectesen , près d'Audenarde. De 
retour à Lobbes, tes soins du saint prélat se reportèrent avec une 
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nouvelle ardeur sur sa oommuDauté, qu'il oe cessa d'édifier par 
ses travaux et par ses eiemples. Toutes ses vertus brillèrent ainsi 

d'un nouvel éclat jusqu'à sa mort. Quelque temps avant ce mo- 
ment suprême, il confia in direction du monastère à un religieux 
nommé Ermin. Il s'eruiormil doucement dans le Seigneur, le 
iS avril 713, âgé de près de 00 ans. Il fui inhumé dans Téglise 
de la montagne. Le premier auteur de sa vie, l'abbé Anson, dit 
que l'abbé Ursmer fut « un excellent professeur des saintes écri- 
tures, un fondateur de couvents, un pasteur des églises, un gar- 
dien des âmes, un père des veuves et des orphelius. > Ce brillant 
éloge résume ions ses nobles travaux. Les reliques de saint Urs- 
mer, exaltées à plusieurs reprises et portées processionneUeroent 
à travers le Hainaut et la Flandre, remplirent ces tontréej de 
nombreux prodiges dont on peut voir le récit dans les Gestes des 
ahbés de Lohbes par Folcuin, dans les Bollandistes au 48 avril et 
dans la Chronique de Lobbes par Gilles Waulde. 

IV. ~ SAUT EUm, 7l3'-7n. 

Saint Ermin était né à iicj ly près de Laon en France de parents 
nobles et opulents. Son édutation fut confiée à des hommes savants 
et d'une grande renommée, et il ne tarda pas à se distinguer par 
ses vertus et par ses talents. Blaldagaire ou Maugcr, évêque de 
Laon, lui conféra les ordres sacrés. Il le choisît ensuite pour son 
chapelain et le nomma un peu plus tard chanoine de sa cathé- 
drale. Sur les sollicitations du duc Hydulphe, le prélat envoya 
Ermin à Lobbes où il se mit sous la direction de Tabbé Ursmer. 
Celui-ci charmé des vertus de son nouveau religieux, le désigna 
pour lui succéder dans la dignité d'abbé ; £rmin reçut également 
le caractère épiscopal. Toute la communauté reconnut le choix 
de son stiprrieur. L'abbé Ermin gouverna l'abbaye avec zèle et 
intelligente rt se consacra à la prédication. Le don de prophétie 
fut la récompense de ses travaux qui finirent avec sa vie le 
25 avril 757. 
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V. — TttËODUlN, 737-758. 

Théoduin fut le successeur de saint Ermin. Le G février 745, 
Garloman, maire du palais, lui concéda le village de Fontaine 
(Yalmont) sar la Sambre. Les lettres de donation sont datées de 
k Tille publique de liptines qae ce prince habitait fréquemment 
Le mars de la même année, il assista au oondle tenu dans 
cette maison royale sous la présidence de saint Boniface, arche- 
vêque de mayence *. Il mourut en 758. 

VI. — SAUT IHI&OiULPHK 3SS-37ft. 

Saint Théodiiîpho fut !c (lorniei tbbé de Lobbcs qui porta le 
titre d évèqur l égionnaire. Peudanl son administration , il donna 
dans son motiaaiere un asile à saint Abel, archevêque de Reims, 
qui y iiiourul le 5 août 764. Il assista au concile d'Altigny, tenu 
en 763, par 27 éveques cl 17 abbés. Théodulphe y prit la qualité 
d'évéque. Sa signature est conçue en ces termes : Thodûlpkm 
epùeopm d9 monastêHo Laviias. Il décéda, le 24 juin 766, 
d'après Gilles Waulde ; les frères Sainte-Marthe disent en Tan- 
née 776. 

YII. — AHSQH, 176 -m. 

Ansou , doni la science égalait la piété, lui succéda dans la 
charge abbatiale. Il avait embrassé la vie monastique àLobbesen 
762. Sur les instances de saint Théodulphe, il écrivit les vies de 
saint Ursmer et de saint Ermin. Le premier de ces travaux se 
trouve inséré dans les Àeta sanetorum, au 18 avril ; les Bollaa- 
distes se sont servis des manuscrits conservé dans les archives 
de l*église cathédrale d*Utrecht et dans celles de l'abbaye de Saint- 
Maximin, à Trêves. Après un sage gouvernement de 24 années, 
il s'endormit dans le Seigneur, le 4 novembre de Tan 800. 

* Voyez nos liecherchcs sur la résidence des rois francs aux Estinnes 
dans les Annales de VAcad. d'Archéologie de BelgiquCf t. xiv, pp. 30S-3C3. 
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Vin. ULBÉIK, ••I-M4. 

Selon Folcttin , HiMéric usurpa la digoicé abbatiale ; Gilles 
Waulde prétend que cette osarpalion eut lieu en 790. C'est là 
une date erronée puisque ce prélat administra pendant 14 années 
et qu'il assista en sa qualité d'abbé au concile de Noyon, tenu en 
814 Y par Wuliaire , archevêque de Reims , et ses snflOraganis. 

IX. — RKINKRIC, 814-821. 

L'auteur des Gestes des abbés de Lohbes prétend que Rcineric 
s'empara également du goavernenient du monastère qu'il occupa 
pendant sept ans. 

X. — FUUAD, 821-826. 

Fulrad , liLs de Jérôme et de Erqiiesinde issue de safig royal, 
était parent de i empereur Charlemngne, Il gouvernail i abbaye de 
Saint- Quentin en Vermandois lorsqu'il fut appelé ù succéder à 
Rcineric dans l'abbatiat. Les nombreux miracles obtenus par le 
moyeo des reliques dé saint Ursmer, l'engagèrent à solliciter du 
pape Pascal la permission d'exhumer le corps de ce bienheureux 
abbé : le chef de l'église la lui accorda et la cérémonie eut lieu, 
en 823, en présence de Foleuin, évéque de Thérouanne. Fulrad 
mourut le 31 janvier l'an 836. 

XL — ÉfiARD, 8S6-188S. 

Égard fut élu eu 8i>6. Suivant Baldéric, chroniqueur d'Arras 
et de Cambrai , une réforme eut lieu , le IC des calendes de 
décembre en Tan 832, parmi les clercs du couvent de Lobbes par 
Thierry, évéque de Cambrai, Le père Leeolnte affirme le même 
fiiit et donne, sans en foire connaître le motif, le titre de cha- 
noines aux religieux de ce monastère. D'un autre côté, les kkn» 
Sainte-lforthe appellent ce prélat le fondateur et le resteurateur 
de l'abbaye de Lobbes. Cependant on ne trouve aucune mention 
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df! cette restauroUon dans la ehroniqae de Folcoin ; voîei les seuls 
moto qu'on y lise, è ce sujet : < Au temps de Tabbé Égard la 
première ordination qui cul lieu dans notre monastère fut &ite 
par Thierry, évèque de Cambrai. » Nous ajouterons que cette 
circonstance est rapportée éfsalement par le doyen de fiinche » 
Gilles Waulde. 

XII. — BAABERT» 83S-864. 

Harberl, d abord moine de Corbie, fut cr^^ abbé de Lobbos, en 
récompense de ses vertus par Louis le Débonnaire. Il adiuinislra 
sagement le monastère pendant 29 ans , après lesquels il se vit 
contraint de retourner en Tnnee auprès de ses anciens frères. 

L'église abbatiale lui devait une cloche qui portait cette in-* 
scription : 

Harberli imperio eoiui>oDOi' ub arlc pairuui , 
Nec nitisis docta, in caotus niodulabor amanos, 
Nocte dieqae vigll deproinam cannina Ghristo. 

XIII. — Buam i, Uà-m, 

Hubert ôtîîit le frère de Teutberge , épouse de Lolliaire II, roi 
de Lolluiringie. Après avoir chassé de Lobbes Tabbé Harhert, il 
s'empara du gouveineaienl du monastère qu'il déponilla d une 
grande partie de ses biens pour les distribuer aux gens de sa 
suite. Hubert s'étant révolté contre le roi , son beau-frère , fut . 
tué d'un eonp de javeline. 

XIV. — âiistosB» m-m. 

Anségise fut nommé abbé par le roi Lothaire II, qui avait pris 
le monastère sous sa protection. Par Tordre de ce souverain on 
lit un recensement des richesses de l'église de Lobbes. Saint Jean, 
évèque de Cambrai, s'élant chargé de ce travail, fulmina une 
senlGuce d'excommunication contre ceux qui avtiient porté atteinte 
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aux biens de cette ^lise et ta délivra des persécutions qu'elle 
essuyait encore. En reconnaissance des services importants qu'il 
avait reçus de ce ssint évéque, Lothaire II, donna, sur les ins- 
tances de son épouse illégitime Valdrade, le village de Hon pour 
Tenlrelien du luminaire de l'église abbatiale. 

Après environ trois années d'administration, Anségisc résigna 
sa charge (VMc et fut appelé au siège métropolitain de Reims 
et à la primatic des Gaules 

XV. — CARLONAN, 871-873. 

Carloman, fîls de Charles le Chauve, entra dès son enfonce au 
monastère d*£lnon, où il étudia sous la direction du moine Milon. 
Dans la suite, le gouvernement de Tabbaye royale de Seint-Amand 
lui fut confié ; puis il obtînt la charge d*abbé de Lobbes. Après 
deux ans de si^c dans ce monastère, Carloman s'étant révolté 
contre son père, fut pris par te roi , dépouillé de ses abbayes et 
emprisonné à Sentis, où il mourut misérablement peu de temps 
après. 

XVI. — aiLOUl», 835-8H0. 

Hilduin, religieux de la maison, reçut de Charles le Chauve 
l'administration spirituelle, tandis que ce monarque se réserva 
l'administration temporelle. Son fils Louis le Bègue conserva cet 
état de chose pendant les deux années que dura sa régence. 

xTii. — HUGUES I, m-m. 

Hugues était fils de. Lolliîtin* II, H do Valdrade. Élevé dès sou 
enfance dans Tabbaye de Lobbes, il eu devint abbé par la faveur 

* Plusieurs auteurs ont coofondu 1 abbè Âoségise avec son hoinouyme, 
Ansègise de Bourgogne , conseiller de Charlemagne et abbé de Fonteaelle , 
qui nt le premier recueil des capitulains de Charleroagne et de Louis le 
Débonnaire, en quatre livres. 
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de Louis , dit k Sûxan, roi de Germatiie , qoi s*élaU dëdaré le 
proteelear de cette maison. Hngoes» espérant recouvrer les états 

de son péix; , prit les armes et se rendit mattre d'une partie de 
la Lotharingie. Il fit ensuite alliance avec Godefroid, chef des 
Normands , qui avait épousé sa sœur; mais étant tombé entre les 

mains de Charles le Gros, ce sonveraîn lui fit crever les yeux, le 
relégua au monastère de Saiot>Gall et puis à celui de Prum, où 
il mourut. 

xvui. nmeoii i, im-m, 

Prancon, né d'une famille noble, fil ses éludes à Técole du 
palais de Charles le Chauve sous la direction du célèbre philosophe 
frison Mannon on Nannon. Il fut promu à la dignité d*abbé par 
Arnoul de Carinthie, roi de Germanie. Le monastère d^Antoîng» 
placé depuis longtemps sous ta dépendance de Tabbaye de Lobbes, 
avait été aliéné ; mais du temps de Francon, il i^ntra sous son 
autorité. 11 était alors occupé par des religieuses et un siècle plus 
tard tin collège de chanoines s'y trouvait institue. Le droit de 
patronage vt la collation des prébendes apparteimunt à l abbé. 
Du tem|is de ce prélat, le monastère, qui avait acquis une opu- 
lence et une puissance extraordinaires, passait pour Tun <li > plus 
considérables de l'Eurojie. L'église bâtie par saint Lisiiici , qui 
n'était plus en rapport avec l'état prospère de la maison, lut abat- 
tue. FrancoQ posa la première pierre d'un édifice plus spacieux 
et . plus splendide que le précédent. Ce fat aussi à son zèle que 
l'école monastique de Lobbes dut sa première réputation. Par la 
bonne organisation qa*il imprima à cette institution, les études 
prirent un essor brillant qui lui assigna un des premiers rangs 
parmi les établissements de ce genre. Trithème qualifie Franeon 
de philosophe, rhéteur, poète et habile musicien. A ces qualités 
acquises se trouvaient joints un esprit pénétrant, une élocution 
facile et bennroup de vertu. Après la mort d'Hircaire, évêque de 
Liège, il fut appelé à lui succédfT. Le roi Arnoul, qui avait pour 
ce prélat une haute estime, lui accorda, sous certaines cooditiions, 
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rautorisatioii d'annexer la flircction de l'aldjave de Lobbes à son 
siège é])iscopal. Il n'entre pas dans notre plan d'exposer fous les 
détails de hi vie de F rançon , ainsi (jiie de celle de ses succes- 
seurs, en leur qualité d'évèque de Lh"^v. Nous renvoyons le lec- 
teur à la collection de Ctinpi auville : Qui Gestu Pmtificvm Titn- 
gremiumf Trajectensium tt Lmdiensium scripserunt , Auctuies 
precipui, ad seriem rerum et temporum collacati} Liège, iQi)^-' 
1616, 3 vol. iii-4* ; et i VHisUnn liiiérmr» de France, 

XIX. - ÉTURNB, m-m. 

Étienne, issu de race noble «liiée à la femille royale, saiscéda 
â Francon dans Tabbatiat de Lobbes en même temps que dans 
la dignité d'évèque de Liège. 11 fit ses premières études û Metz 
et fut ensuite admis à l'école du palais sous le philosophe Man- 
non. Bientôt il acquit un nom célèbre dans l'Europe. Trithème 
dit qu'Etienne était un des prélats de son temps qui entendaient 
le mieux « les sciences divines et humaines »; il nous est égale- 
ment dépeint comme un des hommes qui avaient le plus d'élo- 
quence, qui étaient le plus pieux et le plus édifi nifs dans leurs 
mœurs. Il était également très-versé dans la musique et dans la 
liturgie. En quittant l'école du palais, Etienne entra en qualité de 
chanoine dans le clergé de Metz. Il assista au concile assemblé en 
cette ville Tan 888 ; quelque temps après , il fut pourvu de Tah- 
baye de Saint -Michel en lorraine. Devenu abbé de Lobbes* en 
9(^3, il CTtretint dans ce monastère le goât de l'étude qu'avait intro- 
duit son prédécesseur ; il prépara ainsi une succession d'hommes 
savants parmi lesquels nous citerons :Rathère, Scamin et Thèo- 
duin. Etienne composa quelques cantiques religieux et des traités 
de liturgie auxquels on accorde un grand mérite; il travailla 
aussi un écrit du diacre Gottsehall : Vifa el passio sancd Lam- 
bertiei lui donna. une meilleure former ce dernier ouvrage est 

* Louis IV, roi de (^rmanie, confirma Étienne dans ia possession de 
Tabbaye de Lobbes par acte donDé à Aix-le^Cbapelle , en 908. 
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inséré dans le recueil de Chapcaiiville. Ce fut sous son adminis- 
tration que fut achcYce, en l'honneur de Saint-Pierre, la basilique 
dont l'abbé Francon avait jeté les fondements. Cet édifiée fut 
consacré en 905 par Dodilon , évcqae de Cambrai, Étienne mou- 
rut le 19 mai de Tan 920 et fut inhumé dans Téglise cathédrale 
de Saint-Lambert à .Liège. 

XX. - BicaâED I, m-m, 

Richard, d'abord abbé de Prum, eut pour compétiteur Hilduitt 
Tasson , moine de Lobbes qui avait déjà dirigé le monastère sou» 
Charles le Chauve (875-880). Hilduin avait pour protecteur Gis- 
iehcrl , duc de Lotharingie, tandis que l'abhé de Vrnm f'tait sou- 
tenu par le roi Charles, dit le Simple. L élection de Kichard étant 
seule canonique le pape Jean X se déclara en sa faveur et le sacra 
iui-inènuî évt-que de Liège et pai' conséqiit iiL abbé de Lobbes. 
Pendant les deux années que durèrent les contestations, ililduin, 
qui avait reçu la bénédiction abbatiale de Herman, archevêque 
de Cologne , administra l'abbaye et y contribua au maintien des 
bonnes études ; il fut depuis évéque de Vérone et ensuite arche- 
vêque de Milan. Richard gouverna pendant 23 ans ; il mourut le 
33 juillet 943 et fut enseveli dans Téglise de SainlrPierre à Liège,, 
qu'il avait fait construire. 

XXL - HUGUES U, »46-947. 

Hugues, d'abord moine, puis abbé de Sainl-Maximin de Trêves, 
succéda à Richard coiuuie évéque de Liège el comme abbé de 
Lobbes 'f son administration ne dura que deux ans et demi. 

XXII. - FARABtRT, 1I47-US3. 

Farabert, auparavant abbé de Prum, obtint après la mort de 
Hugues , Tabbatiat de Lobbes en même temps que l'évèché de 
Uége. Sous le gouvernement de ce prélat le relâchement s*intro- 
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(iuisit dans le monastère. Il y attira une fûule d élraugers aux- 
quels il accordait une hospitalité si prodigue qu'on appelait Lobbes 
U Vai d^or. Ces visites des gens du inonde contribuaient beaucoup 
i Taffaiblissement de la discipline monastique. Farabert mourut 
le 96 août 993. 

xxiii. — RATBtRB, m-m. 

Ralhère, originaire du pays de Liège, fut consncré à Dieu el 
devint moine dans l'abbaye de f.nhbes. Nous le voyons ensuite 
évêque de Vérone à deux repiises dillVrenles, puis irisliliileur du 
frère de l'empereur Otton I", rilluslre arcliiduc Bruuon, qui le 
fit ensuite nommer évéque de Liège et par conséquent abbé de 
Lobbes. Il occupa ces deux demièrâs di|snités pendant trois ans. 
Après avoir séjourné quelque temps A Lobbes, il retourna en 
Italie où, par Tintermédiaire du pape Jean II, il fut investi pour 
la troisième fois, de révéché de Vérone (961 ). Obligé de Taban- 
donner encore, il revint en Belgique, erra de monastère en 
monastère, d'Aine à Saint-Âmand, de Saint-Amand à Hautmont, 
d'Hautmontà Aine et à Lobbes, et termina sa vie agitée à Namur, 
le 25 avril 974. Il fut inhumé dans l'église de Saint-Ursmer à 
Lobbes. Il s'était lui-même composé l'épitaphe suivante : 

VeroniB Prœsul, scd ter Ratherius exul 
Ante rucuUatuii, Lohbia , pontque tuus. 

Nobilis^ Yrbanus, pro tempore, moriyeî'atus ^ 
Qui inseribi proprio hoc peiiit tumulo : 

COHGVIiC&TB, raDBS lOMlIfVM, SAb IVrATVATTX; 

Lector propUius êubveniat pndtut. 

Suivant les auteurs de VBiêUnre liuirairê de France, Rathère 
a écrit au moins 29 ouvrages dont 15 furent imprimés. La plu- 
part des manuscrits de cet écrivain remarquable étaient gardés 
dans la bibliothèque particulière de l'abbé de Lobbes. Parmi ces 
derniers se trouvait une vie de saint UrsoMr avec une épttre 
dédicntoirc aux moines de Lobbes. D'Âcbery et Martène ont pu- 
blié la plus grande partie des ouvrages de Balhère. Les frères 
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BaUerini de Vérone en ont donné, en 1765, une édition repro^ 
dnilxi dans la coliection patrologiqoe de l*abbé Higne, t.Cxzxvi. 

On pent voir h vie de Rathère dans Mabillon, einquième siéde 
des saints de Tordre de Saint-Benoit, pp. 478 et suivantes. Les 
Bénédictins en ont publié une très -étendue dans leur Histoire 
littéraire de France, t. vi, pp. 559-585. M. Lonmyer en a inséré 
une troisième dans la Revm belge, t. ii. 

XXIV. - BiLDÉRlC, 

Baldérie était le plus jeune fils de Régnier au long Col , premier 
comte héréditaire de Hasnaut. Par le crédit de Régnier III, son 
oncle, il parvint & la double dignité d*évéque de Liège et d*al»bé 
de Lobbes. En reconnaissance, ce prélat donna en commende le 
monastère au comte de Hainaut. Bientôt ce prince se porta aux 
excès les plus violents contre les religieux. Il entra comme un 
furieux dans l'iibbayc, dm^sf) le prévôt Blitard qui était à la tête 
de la coinimniauté et le remplaça par Fiiiiin, abW dt^ G«mii1)1oux. 
Cet attentat fat suivi d'un autre. Un seigneur, nommé Udwln, 
après avoir congédié les soldats avec lesquels il avait comballii 
Régnier, avait cherché un asile dans l'église de lobbes. Le comte 
de Hainaut le sut, guetta son ennemi quelques jours, et le trouva 
enfin un soir qu'il priait seul dans le sanctuaire ; Régnier Ten 
tira par la force et lui trancba la téle au parvis même du temple. 
Ce n*e8t pas tout. S*étant rendu» à la Noël suivante, A Lobbes avec 
Févéque, son neveu, il se logea dans la sacristie avec son épouse 
à laquelle Tenlrée du cloître était fermée; ils n'eurent point honte 
de faire mettre leurs chaussures, leurs hardes et la vaisselle ou 
batterie de cuisine sur la table qui servait à la distribution deJa 
communion. Les exactions conlinuelles du comte et ses violences 
sacrilèges alvréi^èrent les jours de Baldérie qui mourut après trois 
années d'adminislration. 

XXY. - ERACLE, 9S9-960. 

Issu d'une ancienne fiimille noble de la Saxe, Erade ftit d'abord 
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prévôt ou doyen de l'église de Bonn. De là , il passa à Tabbatiat 
de Lobbes et à répiscopat de Liège , et devint le conseiller de 
rempereur Otton l". Ce digne prélat ne respirant que le bien 
des âmes, cul le désinlcressomfiU de détacher de i'évéehé de 
Liège, 1 ahbnye de T.obbcs pour hi remettre sous le couvernement 
d'un abbé partîoilier. Une grande partie des biens du monastère 
restèrent néaiinioins à l'église de Saint-Lambert, mats en revanche 
de grands privilèges et des distinctions honorables lui demeu- 
rèrent comme un inonuraenl glorieux de ce gouvernement épis- 
copal qui a duré 73 ans (888 à 961 ). A la demande d'Eracle, le 
Saint-Siège aatorisa les abbés de Lobbes A porter les ornements 
pontificaux. Il leur assigna de plos la première place après les 
èvèqaes; leur permit d*offieier pontificalement en leur absenee; 
les déclara vicaires perpétuels des évèques de Liège; donna aux 
religieux le pouvoir d*é1ire les abbés^ et exigea de ces derniers, 
après leur entrée en charge, Tobligation de foire hommage aux 
évèques de Liège. 

XXVI. — ALTElUAi, 96» -865. 

Alleran, était moine de Lobbes lorsque suffrages des reli- 
gieux et Tassentimcnt de révèquc Eraclc, le proclamèrent abbé. 
C'est le premier qui obtint du Saint-Siège les ornements idiitificaux 
pour lui et pour ses successeurs. Alleran joignait à 1 éloquence 
un grand fonds d'érudition sacrée et prohne* Par sa bonne admi- 
nistration, il ramena la paix dans la communauté. C'élail disent 
plusieurs auteurs, un saint homme» qu'on appelait le pîévc, & 
cause de sa piété extraordinaire. Sa douceur et sa régularité réta- 
blirent le bon ordre et k discipline. Lobbes redevint digne de ses 
premiers jours. Alteran tomba en paralysie et mourut le 3 no- 
vembre 965. 

XXVII. — lOLGUm, 168 -m. 

Folcuin, issu d'une noble famille de Lorraine, fut élevé au 



CHROKIQUE 



monastère de Saint -Berlin et y prit Thabit rcIigieuXé C'est là 
aussi qu'il acquit Ips vastes connaissances qui le distinguaient. 
Sa réputation lu fit clioisir par Eracle, évéque de Liège, pour 
ahbc de Lobbes après la mort d'Alteran; il reçut la bénédiction 
à Cologne par Ingelran, évéque de Cambrai, en présence de 
l'empereur Ollnn III, le jiiur de Noi'l , l'an 905. A peine fut-il 
en charge , qu'il mit ses soins à relever le monastère brûlé par 
les Hongrois et é lui donner un éclat qu'il avait perdu. Il com- 
mença la reslauraticAi de T^ise abbaliate qui avait été fort dévas* 
tée ; il enrichit cet ^ifice d'ornements d*an grand prix : il fitr 
couvrir de belles peintures les murailles et la voûte de Tabside ; 
il orna le grand autel et rautcl de la Sainte- Croix de retables 
d'argent, il dota encore régi ise d'un candélabre d'argent > d'un 
jubé pour chanter l'évangile , d'un pupitre en bronze , ayant la 
forme d'un aigle dont les ailes servaient à porter le missel , enfin 
de deux cloches, dont la plus grosse portait l'inscription qui suit: 

Jussu FcLCDiNi me condidit art^is tnanus 
Danielis ad laudem Triadii- 

Sur la plus petite, on lisait ces mots : 

FvicoiNQS Iteo deootm et patrono suo «aneto UasHtao. 

Folcuin dont la compassion pour les malheureux était grande 
distribuait d'abondantes aumônes : trois pauvres recevaient tous 
les jours leur nourriture au monastère et chaque année on en 
habillait un grand nombre. £n 979» ce prélat obtint un bref du 
pape Jean XV pour la confirmation et la ratification des privi- 
lèges de sa maison , particulièrement en ce qui concernait la 
défense feite par le pape Jean Vl d'inhumer les religieux ou 
autres personnes notables dans l'église de Saint-Pierre. Tout en 
veillant aux infércts matériels du monastère , l'abbé Folcuîn 
n'oublia pas les études aux progrès desquelles il contribua beau- 
coup par la bonne organisation qu'il établit dans l'école de ce 
monastère. Il prit soin de la bibliothèque et l'augmenta d'un 
grand nombre de volumee. Après une administration de 25 an- 
nées, pendant lesquelles il se distingua par une piété exemplaire, 
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Folcuiii mourut paisiblement à Lobbcs le 16 septembre 990, 
entouré de l'estimo et de raiïection générales. On lui érigea, dans 
Téglise de Sainl-Lr^nier^ une pierre sépulcrale avec l epilaphe 
suivante : 

CKLERS Ff LOl^INtS REQriKSCIT HIC ÏCMtLA TUS 

MUBILITATK CLUKNS AbBAUS NOXUIE GLiCKNS , 
DlVIRia SÂTA«B1IS, HBMAirA 80PHI8IUTÂ GA1.LK1I8, 

Coji» nccÀti» VBHIAH Lbctob fbtat OMUIS. 

On dte lluibilité de FoIcuiD dans l'art du comput et le polî 
de son style. On a de lui parmi les ouvrages imprimés : 1* Vie 
de samt Fohum^ évêque de Thérwtame; S* Geetes des abbiê 
• d$ iMes; 5** Vies de eaint Orner, eaint Beriût, saint Winoe 
et saùa Stlvin ; 4<* Semions et homdies ; S* Règlement pour 
entretenir le bon ordre dans son monastère. Deux écrits sont 
perdus : 1* Inventaire des ornements de l église abboUiaU de 
LMtesi â** Catedogue de la bMiothèque du monastère, 

XXVIll. HÉEIGER, 990-1007. 

Hériger, né à Meerbeke, près de Ninove, fut l'un des abbés les 
plus distingués de Lobbes. Il embrassa la vie monastique dans 
cette maison , en 995 , et succéda à Fokuin dans Tabbatkit. 11 
«btint fous les suffrages de ses frères et sa nomination fut en tout 
canonique; car après plusieurs mois d*at(ente, les moines écrivi- 
rent au sujet de cette élection à Rolhard, évéque de Cambrai dans 
le diocèse duquel se trouvait l'abbaye de Lobbes, et à Nofker, 
évéque de Li^ de qui elle dépendait quant au temporel; ces deux 
prélats reconnurent le nouvel élu qui fut béni solennellement le 
21 décembre 990'. Dès son entrée en charge, il montra une vive 
sollicitude pour l'embellissenient de l'église abbatiale et y lit con- 
struire une chapelle en I honneur de saint Iknoit. Hériger s'est 
rendu illustre par ses vertus et sa science. Les lettres fleurirent 
â Lobbes dans tout leur éclat tant sous son professoral que sous 

* Voyez BALaBRTCf, Chronkon Cameracente, lib. m, cap. V. 
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sa prélaturc. 11 jouit de la plus intime conlianee de Notker et 
l'aceorapagna dtm le voyage que ce prélat fit à Rome, en 989, au 
svjet de la minorité du fils de Théophanie, Tea?e de Temperear 
Otton II. Ce fat aussi à la sollicitude de Tévèqae Notker qu'ils 
réunirent dans un travail commun leurs annotations sur VHistoire 
des étt^itm de Tongres , de Maestricht et de Liège, insérée dans 
les Gesta Pontificum Leodîcnsîum de Chapeauville. Hérlger mou* 
rut le 51 octobre 4007 et fut inhumé dans la chapelle de Saint- 
Thomas qu'il avait érigén en mémoire du jour de sa bénédiction. 
Outre l'ouvrage que nous avons cité, il a laissé 1» Vie de Saint- 
Ursmer en vers, publiée par les Bollandistes ; ^2" Lettres à un 
certain Ilugues sur diverses questions ; ù° Diaioijuts ,• 4° Traité 
du corps et du sanf/ de Jésus-Christ ; 5" Vie de sainte Berlende ; 
6" Histoire de saint Landelin; 7* Vie de saint Landoald ; 8" Vie 
de saint RemaeU, èvêque de Maestricht; 9" Monuments pour 
servir à ^histoire de eaini Servais, évêqw de Tongres ; 1 0* TVoiii 
des divins offices* Enfin Hériger s^appliqua d*ane manière spéciale 
aux mathématiques et composa des traités pour rinlelligence de 
YAhatue de Gerbert et celui sur les Cyées de Pâques, 

XXIX, — IKGOBRAN]», IM7-I0M. 

Sous Tabbé Ingobrand les travaux de l'église abbatiale furent 
continués avec vigueur. Malheureusement ce prélat toléra le relâ- 
chement de la discipline religieuse et dissipa une partie des biens 
du monastère. Irrités d'une telle, conduite, Walbode, évèque de 
Liège et Gérard, évèque de Cambrai, le privèrent de sa dignité 
et le relièrent dans Tabbaye deStavelotoù il mourut l*an i030. 

XXX. — lUCHiRi) 11, 

Le bienheureux Richard ^ abbé de Saint -Vannes, à Verdun, 
travailla longtemps avec un zèle incomparable à la réforme d'un 
grand nombre de monastères parmi lesquels on cite: Saint-Amand, 
Saint-Bertin, Saint-^erre de Gand, Saint-Hubert, Malmédy, 
Hautmont, Lobbes, etc. Il accepta la charge d*abbé de cette der- 
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nière maison à la prière de Walbode, évéque de laëge. Pendant 
les treize années qu'il la gouverna, il s'appliqua sans relàdieà 
extirper les abus et à y faire revivre Técole. Outre Lobi)e8, ce 
saint personnage dirigeait par lui-même cinq autres abbayes ; il 
résigna celle de iobbes entre les mains de Béginard* évéque de 
Liège. 

mi. ~ BIGUES m, 1133-1053. 

Hugues, compagnon d éludes de Tabbé Hériger, fut élu le jour 
de la Pentecôte. Il acquit une haute réputation de sagesse et de 
piété, et m<Mitra un grand zèle pour le maintien des étodeset de 
la discipline à Lobbes. La quatrième année de sa prélatnre, l'église 
abbaCiale fut consacrée pour la troisième fois par les évéques de 
Liège et de Cambrai. A la demande de Hugues» Téglise de IHotr^ 
Dame de Cambrai céda à celle de Lobbes , le village de Peissant 
contre celui de Maresches , à deux lieues du Quemoy. II mourut 
le 5 décembre 1055. On lui érigea près des tombeaux de Folcuin 
et de Rathére, vis-à-vis de rautcl de Notre-Dame, unejMerre 
sépulcrale avec l'épitaphe suivante : 

Hic versas seni loculusque in mense Decembri 

Tradilus et novis ipsivs eccubuit 
Abbas Hugo pius ex manrn;^ parle bealus 

Ejus rupe sub bac inembra ruunt fluida 
Denique de piseno virtutis delôit «vo 

Poscite suppleri qui pie dos legilis. 

XXXII. - âMURB, l«8l-ie77. 

Adelard, dès son entrée en charge, au commencement de Tan- 
née 1054, eut le chagrin de trouver le monastère entièrement 
ruiné par la guerre survenue entre Banduin V, comte de Hainaut, 
et Henri III, empereur d'Allemagne, au sujet de la succession du 
duché de Luthier. Pour remMIer anx maux qui désolaient la 
maison, ce prélat, du coosentemeat unanime des religieux et du 
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chapiCre de l'église de Saint- Ursmer, 6( transporter solenaeUe* 
méat en Flandre ié corps dn bienheureux patron de Lobbes. 
Cette procession, qui eut lieu avec rassentiment du souverain et 
des ëvéques de ce comté , se fit avec une pompe extraordinaire. 

Le doyen du chapitre, jiltisieurs chanoines , le frésoricr de l'église 
collégiale et (juelques religieux accompagnèrent les reliqiiP'^ de 
saint Ursraer, et le cortôtîe fut bientôt grossi par les habitants 
(le celle contrée qui ni i Mu urcnt ca loule pour vénérer le corps 
saint. Le succès coui oima les prières des moines : les détenteurs 
des biens du monastère lléchireiit et s'empressèrent de restituer 
tout ce quHIs avaient usurpé par la violence. Adelard déploya 
alors un grand zèle pour continuer les travaux délaissés A cause 
de la guerre et restaura entièrement I^église brûlée par les Hon- 
grois. Il bAtit en outre le portique des cloîtres et un oratoire vers 
Toccident du temple abbatial , sous Tinvocation de saint Jean- 
Iln|)(îste. Cet abbé vigilant et sage mourut dans une heureuse 
vieillesse» le 45 janvier i077. Ses dépouilles mortelles furent 
ensevelies sous les degrés de Téglise de la colline. 

XXXIII. > ABNULPHE, 1017 -lOM. 

Arnulphe parvint à la dignité abbatiale par le crédit de Oibald, 
t'hnnoine de Lobbes et archidiacre de Cambrai. L'intimité fut 
lii aiide entre le nouveau prélat et son protecteur qui reçut à titre 
de récompense la charge de prévôt de l'abbaye. Mais les suites 
de cette union furent très^funestes pour la prospérité de la mai- 
son, puisque les continuateurs de Folcuin nous apprennent que 
plusieurs possessions importantes furent aliénées, nommément 
la maison et la terre d'Antoing. Arnulphe mourut le âS juillet 
1094. 

XXXIV. - FULGAU», 1094-I107. 

Fulcard, dès son avènement, s'appliqua à réparer le désordre qui 
régnait dans les affaires temporelles du monastère. Les religieux 
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se trouvaient dans le plH55 grand dénûment : ils manquaient de 
pain, de vêlements. Pour les metli e à l abri dis premiers besoins, 
il se vit forcé, en HOO, de vendre le village de Mooreghem, à 
trois (inarls de lieue d'Audenaerde, L'année suivante, il adressa 
à l'empereur d'Allemagne, Henri III, une supplique pour lui 
demander sa haute protection. Celle requête, qui faisait con-^ 
naître les dilapidations des avoués de IiObbes, les déprédatians 
des gens de guerre de la comtesse Richilde et Tusurpatioii du 
franc-alleu ^Âsgurp par Henri deMarbaix, fut accueillie favo- 
rablement par ie souverain. En conséquence, par charte octroyée 
au camp de Limbourg, le 7 des calendes de juin ilOi, en pré» 
sence des reliques de saint Ursmer, Tempefeur Henri III se 
déclara le protecteur de Lobbes et confirma tous les privilèges 
concédés à ce monastère par ses prédécesseurs. L'abbé Fulcard 
céda à l'abbaye de Liessics, le village de Fontenelle à deux lieues 
d'Avesne>. moyennant une rente annuelle de six sols, monnaie de 
Laon ; sous l'abbé W('rie, en 1179, cette redevance fut portée à 
huit sols, monnaie de Valeneiennes. Fulcard monlra toujours un 
zèle incoutparable pour tout ce qui concernait le service dans 
l'église abbatiale. Accablé de vieillesse^ il mourut le 16 janvier 
1107 et fut inhumé auprès de ses prédécesseurs en avant des 
degrés du chœur de Téglise de Saint-Ursmer. 

XXXV. - WAUTIEa 1» lflT-1131. 

Wautier fut élu par le sufTragedcs religieux. Il obtint du bien- 
heureux Odon, évcque de Cambrai, 1 autel de Hon-lez-Bavai avec 

ses appendances. Sous son admtnislraliou , Lambert, marguillier 
de l'église de Sainl-Ursmer, fit fondre les deux cloches principales 
de l'église abbatiale. Secoridé par les moines, il donna beaucoup 
de soin à la décoration de la châsse de saint IJrsmer, laquelle 
avait été jadis dépouillée par des mains sacrilèges. En 1129, Wau- 
tier s'étant rendu à lieims, résigna la prélature en présence de 
l'archevêque de cette ville. 11 mourut le 24 juillet 1131 et fut 
enterré vis-à-vis l'autel de Saint-Ursmer. 
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XXXVl. - iMll», llSl-fl». 

Après la retraite de Wautier, de vives contestations ayant éclaté 
au seio de la communauté pour le choix d'un nouvel abbé, les 
commissaires chargés de diri^ier 1 élection tinrent le chapitre à 
l'abbaye de Bonne-Espérance récemment loruiée par Hugues de 
Croix et saint Norbert, etconliée aux soins du bienheureux OJon. 
Léonius, originaire du territoire de Thérouanne, moine d'AnchIn 
et prieur d'Hesdîn en Artois, fut appelé à sacoéder à Waulkr j il 
reçut la bénédiction ablntiale des mains de tiéfard, évèquede 
Cambrai (ii5i). A la requête de cet abbé, le pape Innocent H, 
par une bulle du 7 des calendes de mai de la même année « con- 
firma la possession des biens de Tabbaye, régla le mode de nomi- 
nation des abbés , détermina les droits et les devoirs des évéques 
de Liège à Lobbes , défendit d'inhumer les religieux dans Téglise 
de Saint-Pierre, accorda aux moines l'antorisatton de choisir eux- 
mêmes \o< avoués et prit le monastère sous la protection du Saint- 
Siét'e. Selon Gilles Waulde , 1 abbé Léonius bannit l'école du 
monastère et la transféra j\ Téglisc de Saint- Ursmer ou cl le fut 
mise sous la direction d'un chanoine ; cependant les auteurs de 
Vffistoire littéraire de France mentionnent encore plusieurs per- 
sonnages distingués qui illustrèrent l'école de Lobbes après la 
retraite de ce prélat. De son temps , le chapitre de Saint-Ursmer 
fut déchargé des frais de réception de révêque de Cambrai lors de 
ses visites diocésaines. Léonius était très-versé dans la littérature 
sacrée et dans la littérature profane. En i437, il ftit appelé au 
gouvernement du monastère de Saint «Bertin ; sa nomination fut 
•approuvée par Renaud, archevêque de Reims. Plus tard, il prit 
part à la croisade préchée par saint Bernard et se rangea sous les 
. drapeaux du comte de Flandre, Thierry d'Alsace, qui, h son retour 
de la Terre-Sainte, apporta ô Gand une fiole contenant du sang 
du sauveur et suspendue au cou de l'ancien abbé de Lobbes. 

XXXYII. - LAMBERT, 1151-1149. 

Lambert, d*abord religieux, puis prieur de Crcspin, remplaça 
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Léoiiius dans son administration. C'était un homme heiinnisement 
doué: il avait un esprit pénétrant, une brillante élocution et un 
grand talent pour prononcer ses discoui s dans les assemblées et 
fies komélies devasC le peuple. Il possédait les langues latine, 
romane et tudesque. Ses connaissances dans Tidiome {^rmanique 
le firent choisir pour pr^er la guerre sainle; il apporta un con- 
cours actif à saint Bernard , abbé de Clairvaux, et les ardentes 
prédications de ces prélats altumèreot partout Tenthousiasme. 
£n il48, l'abbé Lambert assista au concile de Rheims et s*y fit 
admirer en plaidant la cause du comte de irninaut , Baudnin IV, 
qui avait été excommunié pour avoir brùli'; le Caleau-Cambi ésîs 
avec les édifices religieux qu'il renfermait. 11 transféra d'une 
ancienne châsse dans une nouvelle le corps de saint Dodo, abbé 
de Wallers ; plusieurs abbés des monastères du voisina,ue assistè- 
rent à cette cérémonie qui se fil avec beaucoup de pompe. Nicolas, 
évêquc de Cambrai, lui fit présent de l'autel de Serodengia et de 
l'église de Cuntherke (Contich) avec leurs appendances. Il mourut 
dans de grands sentin^ts de piété , près de ses religieux , le 
6 septembre 1440, et reçut la sépulture au milieu de Téglise de 
Saint-Ursmer. 

XXXVIIl. — iBANCOH il» 1149-1163. 

Francon fit ses études d'alïord à Lobbcs et les continua au 
monastère de Saint-Jean à Laon sons la direction des frères An- 
selme et Raoul. Il quitta cette ville pour entrer, en qfînlité fie 
religieux, à Saint-Xieolas-au-Bois, et devint, successivement, prieur 
de Saint-Jean à Thérouanne, de Florennes et de Lobbes, où il fut 
ensuite choisi pour succéder à Lambert dans la dignité d'abbé. 
Dans sa nouvelle charge, Francon fît éclater les brillantes qualités 
de son esprit, sa science théologique et le talent de sa parole. 
Doué d'une rare éloquence, il était «onvent désigné pour baranguer 
dans les synodes et autres assemblées publiques du clergé. En 
I ISO, on trouve son nom dans une cbarte de Bauduin IV, comte 
de Hainaut, laquelle confirme les biens de Tabbaye de Bonne» 
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Espérance. Peu de temps après, il eut à soutenir devant la cour de 
Rome un procès contre les chanoines d'Antoing, dont il était le 
patron, au sujet de la collation de la troisième prébende de ce 
collège; relie nft'aire, renvoyée par le pape Eugène ÏIl à l'arbi- 
trage de Saiiisoji , archevêque de Reims , se termina à l'avantage 
du chapitre. Cette même année, le pape lit le recensement des 
possessions de Lobbes , contirma et augmenta les privilèges de ce 
monastère. Vers 1160, Nicolas, évèque de Cambrai, lui eédsi tous 
les droits q^'il pouvait avoir sur les autels et sur les églises de 
Moorselle el de Virginal. Par la protection du pape et de Thierry 
d*Alsace, comte 'de Flandre, Tabbaye rentra en possession des 
dîmes d'Arcelle qui étaient retenues injustement par un seigneur 
nommé Williame. Dans le ibéme temps, la maison se trouvant 
trop aecablée de dettes , Franeon se vit obligé de disperser une 
partie de ses moines dans d'autres monastères pour qu'ils pussent 
y subsister. En 1102, les alleux de Péronnes-iez-Binchc lurent 
adjugés au service perpétiiel de l'abbaye. Enfin , le 29 octobre de 
l'année suivante , cet alji>u s'endormit dans le Seigneur et fut 
inhumé auprès de son prédécesseur. 

XXXIX. ~ JEAN 1, 1113-1170. 

Jean était neveu d'Atoise, évéqued*Arras. En 11 70, il transporta 
le corps de sainte Reinelde, vierge et martyre, de la vieille châsse 
où il reposait, dans une autre plus digne de ce dépôt ; 11 obtint 

une des côtes de la sainte, la fit enchâsser richement, et en dota 
le trésor de l'église de Saint- Pierre. Le 24 juin 1174, il opéra 
encore, avec la permission de Henri, archevêque de Reims, la 
translation du corps de saint Abel. Jean donna sa démission la 
seizième année de sa prélature, 

XL. — LAMBERT U, 1179-1180. 

Lambert, abbé de Saint-Ghislain, fut choisi comme abbé de 
Lobbes à la place de Jean, qui avait abdiqué, ii s'uttaclta à rétablir 
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la maison qui était en très- mauvais état ; mais l^ayant gouvernée 
pendant sept mois, selon le père Fisnn, ou un an, d'aprùs les con- 
tinuateurs de Folcuin, il fut oblige de la quitter snit par ordre de 
Guillaume, arrhevèifne de Reims, soit à la réquisition des rch- 
gieux de Saiut-Glusiaia ou pour d'autres raisons inconnues ^ 

xLr. ^ wriiuG, an-tm. 

Wéric obtint le gouvernement du monastère , en 4179 , après 
le départ de Lambert. En il alla à Rome oii il fut accueilli 

avec bonté par le pape Lucius III, qui, après avoir fait le recen- 
sement des possessions de Lobbos, lui donna les droits de patro- 
nage sur le chapitre d'Antoing et sur eelui de Saint-Ursmer, con- 
firma et augmenta les privilèges de Tabbaye. Le pape Célestin III, 
lui fit don » par Tintermédiaire d'Albert de Lonvain , frère du duc 
de Brabant» d*une mitre précieuse que ce prélat rapporta de Rome . 
le 51 juillet ii92*. Wéric se trouvait à Reims pour les affaires de 
sa maison, lorsque trois chevaliers allemands assassinèrent Albert 
de Louvain qui s'était rendu dans cette ville pour se faire sacrer 
évôque de Liège par l'archevêque Williame. II obtint du primat 
et du chapitre de Reims l anneau du saint martyr et quelques 
parties de SCS vêtements, toutes teintes de son sang. Il rapporta 
CCS précieuses reliques h Lobbes, où elles furent conservées dans 
le trésor de l'église: l anneau fut depuis porté par les abix's, lors- 
qu'ils ofliciaient pontifîcalement. En 1199 ^ 1 abbé Wéric coniirma 
avec le chapitre de Saint- Ursmer la donation faite par Cesarius 
de Neuville (dépendance de Sobe-sur^Sambre) à la chapelle de 
ce hameau des terres et d*un jardin sur lesquels le chapitre per- 
cevait une rente de trois sols et six setiers d'avoine. Il icessa de 
vivre le 17 décembre 1207 ou 1209. 

* La Chronique de rahhtvje île Saint -Ghislavï, en parlant de cet abbé, 
foitla même luenlion toucliHtil son départ de Lobbes. ( Monuments pour 
tervir à PhitMre du BcUnaut, ete.j publiés par la commission royale 
d'histoire, t. vin, p. 383]. 

2 GiLLcs d'Orval, Gesta Poatificum Leodiensium^ apud Caafbaiivillb, 
i. Il, p. 140. 
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XUI. > lOBBET, im-lSSI. 

A Wéric succéda Robert , abbé de Brogne. C'était un homme 
de grand talent et très-habile aux affaires. Il assista avec un de 
ses religieux , Dommé Henri , au quatrième concile de Latran , 
coDToqaé en ISIS par le pape Innocent III. L*année snivante, il 
obtint de Téréqae de li^, Hugues de Pierrepont, Tanion du 
prieuré de Géronsart à son monastère. Robert qui , dès son avé* 
nement , avait trouvé la maison accablée de dettes , mit toos ses 
soins à améliorer Tétat des finances et à opérer le recouvrement 
des biens engagés. Pins tard , il s'occupa de la réparation et de 
ragrandissement du monastère ; il reconstruisit plusieurs bâti- 
ments en ruine. Enfin, épuisé d'âge et de fatigue, Robert déposa 
la cro«Qf abbatiale entre les mains de l'évéque de Liège et retourna 
à Brogne, où il mourut le 14 mai l^S. 

XLIII. - HUBERT U, 1221-1222. 

Hubert, qui avait d*abord été prévét de l'abbaye de Saint-€his- 
lain, fttt créé abbé en ISSi. Après quinze mois d'administration, 
il se démit de sa charge» en présence de Godefiroid, évèquede 
Cambrai, et mourut le 7 mai i2SS. 

XLIV. » BADDLPflE 1, 1222.1227. 

Badulphe, religieux de Lobbes , réunit tous les suffrages et 
régit le monastère pendant quatre années. Ayant renoncé â sa 
dignité, il obtint les revenus de la terre de Saintes. 

XLV. WAQTin n m «art, I»7-12M. 

Wautier était abbé de Maroilles lorsqu'il fut nommé abbé de 
Lobbes ; au bout de cinq mois il se vit contraint d'abdiquer, 
parce qu'il prétendait gouverner ces deux abbayes à la fo^$^ 

* MiCHAcx. Utronoloijie historique des abbés de Maroilles, en Hainaut, 
p. 80. 
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Depuis il obtint encore les abbayes de Liessies et de Sainl-André 
du Caleau-Cambrésis. 

XL VI. — THOMAS I, 1228-4246. 

Tbomas, prévôt de Lobbes, fat élu abbé en IS38. Il aoerut 
considérablement les possessions da monastère : il acquit le patro- 
nat et Fautel de Bossas-lei-WalcoQrt ; il obtint de Ificolas, sei- 
gneur de Barbençon , les églises de Renlies et de- Vergnies; enfin, 
du consentement de l'évéque et du chapitre de Liège, il sépara 
Téglise de Notre-Dame de Heigne de celle de Jumet et y plaça 
deux de ses religieux pour les servir à perpétuité. 

XL vu - BÀ&TUiLËHi 1, 1246-1280. 

Bartbélemi , religieux de Saint-Remi de Reims , succéda à Tho- 
mas et gouverna pendant 34 ans. En 1360» il fit un accord avee 
Marguerite de Constantinople, comtesse de Flandre et de Hainaut, 
au sujet du droit de meilleur cattel'des hommes et des femmes de 
l'église de iobbes, par lequel la moitié de ce droit devait demeu- 
rer à la comtesse et l'autre moitié à Tabbaye par tout le comté de 
Hainaut, excepté dans les localités où ce monastère le partageait 
avec d'autres seigneurs. Les deux parties aplanirent également les 
difficultés qui existaient entre elles totichant les droits de dou- 
zaine cl de sizaine : il fut décidé par lettres datées de Valen- 
ciennes, le janvier 1260, que la comtesse aurait six deniers 
par homme domicilie dans les terres de Tabbayc. 

XLviii. ^ UBrann u, isgt-im. 

XLIX. - nous H, ISgS-IS87. 

L. — WADTIER lit, 1287 -138«. 

LI. — PHILIPPE, 1288-1290. 

LU. — JAfQ!'FS DE BIXIIIE, 1298-I313. 

LUI. - mJi U, 1513-IÔ19. 

LIV. — MCAISE, 

LV. -~ GVILLAIME I, 1344 -lôS». 
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LVI. - PIERRE 1, I3S9-1Ô65. 

LVII. — PIERRE 11, I36S- 1:5 72. • 

LVIII. - NICOIAS, IÔ72-1574. 

LIX. — JEAN lit, dit DE LORRAME, 1374-1589. 

LX. — BËRTRMD DE MOSTIGAY, 1389 -U09. 

Nous n'avons à mentionner aucun fait remarquable se ratta- 
chant à radministration de ces abbés, si ce nVst que Jean H fit, 
à Mons, le 13 août 1315, avec Philippe, abbé de Saint-Ghislain , 
et Gilles, abbé de Saint-Denis, la translation des reliques de Sainte- 
Waudru dans une nouvelle châsse, en présence de Guy, évêque 
d'Utrccht, de Guillaume, comte de Ilainaut, et d'un grand nombre 
de seigneurs, comme il paraît dans la lettre trouvée dans cette 
châsse et publiée à la p. 89 du tome vi des Aunaks du Jlainaut 
ï>ar Vint; liant *. 

LXI. * filUES DK KOimfiNT, 14M-144S. 

Gilles, religieux d'IIaulmont, fut préposé comme abbé, en 1409. 
Le 20 juin de la même année, il passa un concordat avec Pierre 
d'Ailly, (''V(Vjuc de Cambrai, le prévôt, le doyen et lo ehapitre de 
Cambrai, le chapitre de Saint-Ursmer, le curé de Binche, les 
jurés et les six hommes du conseil de la même ville pour régler 
les conditions de la translation de <:v. dernier chapitre en l'église 
paroissiale de Binche, avec les curiis de ses saints patrons Ursmer, 
Ermin, Théoduljilie, Elgise, Amoluin, Abcl, Hydulphe et Amal- 
berge. En 1 423 ^ Gilles fut appelé au gouvernement de Tabbaye 
d*IIautmont ; mais il conserva sa double charge. Il assista à la 
translation des reliques de sainte Àldegonde , patronne de Hau- 
beuge, qui eut lieu en 1439, avec le concours de Hugues, évèque 
de DagnensU, suffragant du si^e épîseopal de Cambrai; L'abbé 
Gilles résigna sa dignité à Lobbes en 1445 et se retira à Haut- 

* Voir aussi : Documents pour faire à fhistùirc de Sainte-M'audru , 
patronne de ilonst pp. i8J-ib3. — DiùviLijËftô, Mémoire sur l'éylise de 
Saita^'Waudru, à Mons, p. 
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mont où il mourut deux ans après. Il fût inhumé à Lobbes (Voir 
ci-après). 

Lxii. — JEAN IV mai, im-un, 

Jean Ansiel était aussi moine d*Hautmont« Il assista comme 
témoin, les 14 et 15 octobre 1459, à la célèbre translation des 
reliques de saint Ursmer et des autres abbés de Lobbes. Il fut 
inhumé au milieu de la crypte de Téglise de la colline, auprès de 
Gilles de Montigny. Voici leur épitaphe : 
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LXia. - JEAi\ ¥ D'ESSEN, 1472-1496. 

Jean cJ'Essen, religieux d'Afllighem, commença à siéger en 1472. 
Il renonea à sa dignité en faveur de son coadjnteur Guillaume 
Cordier, en 1405, d'après les frères Sainte-Marthe, et en 1496, 
d'après Gilles Waulde ; ce qui fut eonfirmé par le pape Alexan- 
dre VI et non Adrien YI, comme l'affîrme le doyen de Biuche. 

LXIV. — fitiiiXàUHS 11 COKDUE, I495-1&24. 

• 

Guillaume Cordier, religieux el trésorier de Tabbaye de S.Milii8- 
lain, reçut la dignité abbatiale à cause de ses vertus et de ses pro- 
fondes connaissances. Selon Baudry ( Cftr. <ie S,'Ghisl.)f il n'entra 
en ebarge qu'à la mort de Jean d'Essen, arrivée le ât juin 1508. 

Il affirme que ce fut en sn qualité de trésorier de son monastère 
que Guillaume Conlifr fil, le 15 décembre 4500, la trnnsintion 
du corps de sainte Patralie, \i<n?r et mnrtyre. Cet abbc eniiiellit 
considérablement l'abbave de Lobhes et v introduisit la rt ule et 
les rils de psalmodie qu'il avait appris à S.'-Ghislain , sou» 1 abbé 
Quentin, depuis la réforme de Bursfeld. En 1513, il obtint la con- 
firmation de tous les privilèges de sa maison par Bernardin , 
évéque de Tusculum-Frascati , cardinal du titre de Sainte-Croix, 
patriarcbe de Jérusalem et nonce apostolique en Allemagne. Divers 
auteurs, tout en accordant 28 ans de préhiture à Guillaume Cor- 
dier, placent sa mort en Tannée 4554 on IK56; c*est là une 
erreur. II décéda en 4934. Son corps repose dans la crypte de 
Téglise de Saint-Ursmer, où Ton voit sa dalle funéraire, du côté 
de l'épitre. Sur un marbre encastré dans la muraille , haut de 
2 mètres 50 centimètres et large de 4 mètre 55 centimètres, se 
trouve représenté ce prélat, portant la crosse et la mitre, et ayant 
à ses pieds deux lévriers. On y lit cette épitaphe : 



Digitized by Google 



DES ABBÉS DE LOBBES. 



69 



ffot. trgiinr. snio. qnonba. Unifrf^'iTrt'!. nbbas. 
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Guillaume Caulicr, d'abord religieux de Saint-Vaast, puis abbé 
de Brogne, remplissait la charge de coadjuteur lorsqu'on l'appda 
A la dignité d'abbé. Sotis le îîoiivernemcnl de ce prélat , la com- 
munauté fut soumise à une terrible épreuve. Au mois (îo juin de 
l'an 1d46, un horrible Incendie, occasionné par le f( ii tic la t uisine, 
détruisit de fond en comble 1 église et tous les bâtiments claustraux 
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du oumastère. Dne foule «Tobjets d^art^ d*an prix inestimable 
par leur ancienneté et la bealité du travail , ainsi que la riehe 
bibliothèque commencée par Foicuin, devinrent élément la proie 
des flammes. L*abbé Guillaume ne se laissa pas aller nu décou* 
ragement par la vue d'un aussi affreux désastre : au contraire , il 
s'attacha avec un zèle peu commun à se procurer les moyens de 
le réparer. Par une sage économie et la sévérité de son adminis- 
tration, Il parvint îV opérer le recouvrement de presque tous les 
biens qui avaient élé alît^nés pnndant les guerres. Avec ces res- 
soiirrcs, il se mil bientôt à 1 "œuvre, releva de leurs niiiios hideuses 
les bàtiniorits claustraux , ainsi que d autres édiOcci», et jiluça la 
prrmiLiL- pierre de la vaste et magnîAque é;?lise ogivale de 
Lubbes, le 2 mai de l'an 1350, jour de sou qiiatre-vinglièiue aiiiii- 
versaire. La mort arrêta l'abbé Guillaume Caulier au début de sa 
noble entreprise : il rendît son flme â-Bieu le premier août de la 
même année. On lisait sur son tombeau Tépitaphe suivante : 

Abbatuh fplehoor, verjE pietatis imago, 

GOILKSLHI» CAOftlBB GliAUftITVl SOC iMIDi. 
ATMIIAH LADDBK cm L&QBICA CbAUnSA BBPBltDOITT, 

Qix STDDio ipsirs vicrx ri EKK •^nvo. 

Trks arnos novies pastoris mdxkrb pdnctus, 

VmV APDD BQVSIOS PHOCMIA DICKA fERSHT. 

LXVI. — DOHUnaiIE GAPBON, ISSt-fSII. 

Dominique Capron, |)rieur du couvent de Sa{nt-T)ominique, -à 
Arras , docteur en théologie, après avoir été coadjuleur du précé- 
dent, lui succéda comme abbé, en 1^550. Le pape Clément Vli 
approuva son élection et lui ordomia du prendre l'habit et la règle 
de saint Benoit. Il déploya beaucoup d'ardeur pour continuer les 
travaux de T^ise abbatiale dont son prédéeesseur'avait jeté les 
fondements. Ce prélat ptit-il achever entièrement cet édifice? 
Nous ne le croyons pas, puisque ce ne fut que huit ans après sa 
mort qu*on en fit la consécralîon. Un poète français du xvi* siècle, 
cité par les continuateurs de Foicuin, a composé les vers suivants 
sur Tincendie et la reconstruction de Tabbaye de Lobbes. 
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MU quarante-six dessus dnq ctnt 
Bnjwn Mini feu fmiuU, 

De telle furie tant véhément , 

Que tout le cloistre brusla subit. 

Les cloches, les orgues ^ les sièges, les livres 

Beaux et de gnmde antiquUé, 

En dortoir, réfectoir, cuisinet 

Ce qui estait fut animé , 

Chappron sur l espace de vingt ans 

DreeuL ee beau miseeau d^égUee 

Lequel François bien décorant , 

Ea^ye (esprit et les misée (muses Y). 

Vers la fin de sa vie, Tabbé Dominique assbfa à la bénédiction 
de Warner de Daure, abbé d'Anchin. Il mourut en 1570 et fut 
inhumé à proximité des degrés du second diœur de l'église de 
Saint-Ursmer* L'épitaphe suivante se trouve dans la muraille : 

D. D nico. capvtio. Atrebati. qui. abballa. 
Lobbien. per. XX. anos. magna, cum. laude. rexit. 

et praeter. cxtcra tcpiv. novvm. a. fvndaroetis. 
exlruxis. D. erminus. fransoys. aUrebas. 
successor. ejus. 
gratitudinis. «rgo. posvit. 1S70. 

LXVII. EBUN U VKANOOIS, lS7f-i698. 

Ei'min François, né à Arras, d abord religieux de Lohbes, puis 
rondjtitciir un \'yj{), élu ahbé en 1;)70, gouverna avec distinc- 
tion. C'est oous son adniiiusiratioii que le suflray.iui de rarclic- 
\cque de Malines consacra Téglisc abbatiale , le 27 mai 1576. Il 
fît un échange du prieuré de Renty , qui était le patrimoine de 
saint Ermin, contre celui de Hoodain en Artois, dépendant 
de l'abbaye de Sainl-Remi de Reims. U s*éteignit te 29 mai de 
Tannée 1$98, la vingt-huitième de sa prélature et la septante- 
neuvième de son âge. Son épilaphe publiée par les frères Sainle- 
Blartbe, se trouve ainsi conçue : 

Quinte calendas lunii anni prvscnlis M DXCVIIl 
in monasterio noslro S. Pelri apnd Lobbias, ord. divi 
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Benedicti, Gamenieeiisls diocffins, t vivU eicMsti R. 

pater el abbas noster D. Erminus Fransoys , qui 
exaclis in prrclalurœ ofUcia XX V[ II anni^, et 
slrenue sibi comniisso muncre perfuuctus âingulare 
nobis reliquia abstinenUie «1 pietaUs exemplum. 

Nous avons recueilli dans la crypte de Sainl-Ursnier une autre 
inscription tumulaire consacrée à l'abbé £rmin François ; ia 
voici : 



MEIVSIS MAT BIB VI«B«IHO HONG ilTATIS Si ï 
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D. 0. M. 

VII4 8ALT9 CIBMTTS VVII9TSQVB GAM QVBVILB 
HTBUA G1BV8 POTVS CRVX MIBI LKCTV8 MUT 

AD nVM LRCTOREM 
VT MORIEJIS VI VAS LVCTVH rUCUATA MINISIBAIf 
8PB8 VITJB «nWHM «AOOIA GBlTA VAMT 

m roiAS UTn mihtvh conBomA kalo 

SCPPLtClUM RISTIS GAODIA WVAX^^ ^ S.V.W . 



BO»Ii HIBI 



VIGILÀ'fB QOIA NBSCtTIS 
OIBK IIBQVI BOBAK. 



GOBMBB COHBIVTB BIG ABBAA 

IÎRMI"IVS VT EJVS CONSKttVES 
ANIXAH CMRISTB BBniGtlB TIBI 
MX BIX BOX TFIHTS IIAGBA TIBGVLA 
rva BVBOB HOBOB BM TOBHBBTI 
BOTRK flBB KOMftBI GABBBT, 
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LXVIII. - nGHHi WIULMM, 1S99-I6M. 

Mîcbel William eut la eoadjutorerie de Lobbes pendant 18 an- 
nées. Il fui ensuite installé abbé et mourut le IS octobre 1600, 
à râge de 60 ans. 

LXIX. - fiinUâUME a «ILBART, 16«I-1628. 

GiiillauiTir Gilbart, nrij^itiaire dcBinche, fut élu abbé dans le 
courant de Tan IGOl et reçut la bénédictinn abbatiale le 17 ft^- 
vrier 1602, des mains du nonce apostoU jue Oclavius. 11 rt'para 
plusieurs fermes et d autres habitations (jiii avaient d(*truites 
par le feu ou ruinées par les ravages de la guerre. £u 1G17, 
l'archevêque de Cambrai, François H, consacra en Thonneur de 
saint Paul la chapelle de Tinfirnierie élevée par les soins de 
Guillaume Gilbart sur remplacement d*un oratoire dédié à ce 
grand apôtre et brûlé par les Hongrois, en 984. Il fit encore bâtir 
une autre cbapelle sur le sommet d'une colline située au-delà de 
la Sambre, en un lieu nommé le Chêne béni et où du temps de 
Folcuin on avait jeté les fondements d'une église. Cette chapelle 
fut consacrée le 26 octobre 1624 sous l'invocation de la sainte 
Vierge par le même archevêque. L'abbé Guillaume mourut le 
i*' mai 1628. 

LXX. - RAPHAËL BACCART, 1628-1641. 

Raphaël Baccarl, de La Hamaide, d'abord curé de Thuiilics, 
ensuite prieur de Lobbes, fut élu canoniquement le 8 mai 1628 , 
en présence de Pierre Aloîs-Caralà , évéque de Tricarico , nonce 
apostolique de Cologne, et d'Antoine de Winghe, abbé de Lies- 
sies, qui avait été requis par la communauté pour colltger les 
voix. Son élection fut approuvée par le pape Urbain VIII et le 
il août de la même année, il fut béni solennellement dans son 
église par l'arcbevê(|ue de Cambrai, François Vanderburch, assisté 
des abbés de Liessjes, d'Aine et de Saint-Foiilan, ainsi que de 

n 
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'Gilles Wauldo, doyen da ebapiire de Bincbe et de Jean Marchant, 
licencié en théologie^ pasteur de Couvin. Pendant la cérémonie, 
les frères et les neveux do noitvenu prélat déposèrent les offrandes 
•ordinaires sur l'autel ; puis des lettres du souverain pontife furent 
publiées par Louis Fouîon. cliaiioine de l'église métropolitaine de 
Cambrai el secrétaire de [ illustre archevêque. Après la rjicsse, tous 
les religieux vinrent tour à tour reconnaître Tabbé Baccart pour 
leur supérieur el lui prctèreiit le serment d ohédieiicc. Plusieurs 
barons et nobles seigneurs se trouvèrent présents à celte solen« 
nité qui se termina par de grandes démonstrations de joie. Du 
temps de ce prélat, Tabbaye de Lobbes eut des jours malheureux. 
La plus grande partie de ses possessions furent ravagées et le 
monastère même fut livré au pillage tant par les troupes fk-an- 
^ises que par celles du général Piccolomini. Nous ne connaissons 
qu'un seul acte résultant de Tadministration de cet abbé; ee 
sont des lettres, en date du 4 avril 163G, de l'amortissement 
régal de l'hôtel abbatial de Lobbes, situé en ïa rue de Dame 
Oyzeusc, à ^lons ^ Elles sont munies de deux sceaux. Le pre- 
mier est le sceau du monastère. Le second est le sceau parti- 
culier de l'abbé Baccart ; il est de forme ovale et représente : 
au centre, saint Pierre avant une clef dans la main «auche et 
bénissant de la main droite; a dcxlre, un abbé mitre, agenouillé 
et tenant le bâton pastoral avec les mains jointes , et à senestre, 
saint Paul s'appuyant sur Tépée traditionnelle. An bas, un ange 
semble supporter deui écussons surmontés chacun d*une crosse : 
celui à dextre renferme deux clefs (armoiries de iobbes, dont 
nous donnons le dessin à la fin de cette chronique) ; celui A 
senestre, qui est fruste, était sans doute aux armes du prélat. 
Autour de ce groupe, on lit : D. Kapiiaeli. Baccart. abb. BGGLie. 
scTi. Peti\i. LonRtK>-sis. (Archives de l'État, à Mons; section du 
chapitre de Saiute-Waudru). 

* L'abbaye cul dans la suite son refuge dans la rue derrière la halle.— 
Chaque année, k ré|H»que où tes religwux de Lobbea venaient rêaîdar à 
minns , il se faisatlen eetle maison d'abondantes distributions aux pauvres 
<lu voisinage. 
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LXXl. - BUTH^UW U DK BODSSl), 

Bsrtbélemî de Boussu, qui succéda au précédent, mourut le* 

6 mai 16;iO, après neuf années d 'administra lion. Il avait pour 
devise : Vùjilante, Son corps fut déposé à côté de la tombe de 
saint Abel, archevêque de Reims, dans l'aile droite de la crypte 
de l éirlise paroissiale de Lobbes. On lit sur son tombeau Tépilaphe 
suivante : 

Hic jaut bkpositoii 

Rm. D. TUnnioLOM^i de Boossiff 

Abbatis Laiibiëi«$19, 
QUI Aaiiis vovaK euM hkvw ntm- 

fPIT, ouït AKHO ISIfO SBXTO CAL. M Air, 
KNCTAIIS BKATAM aiQOICH. 

uxa, - unsRT vntis, lui-ms. 

w 

Lambert Verb vit aussi des jours malheureux : pendant ïv 
guerre qui éelata vers le milieu du xvii* siècle entre la France et 
FEspagne, les troupes du maréchal de Turenne envahirent le 
monastère et le livrèrent au pillage; les religieux se trouvèrent 
dans un si grand dénûmeni ({u'ils se virent obligés de chercher 
un refuge dans d'autres établissements. 

LXXUI. - PIEREB m Dl U HAlAIDB, l«68-im. 

Après la mort de Lambert Veris, deux candidats formèrent des 
prétentions à la dignité abbatiale : Tun était un religieux nommé 
François de Waha et Tautrc Pin-r r r!n la Hamaide ; après une 
année de contestations, ce dernier l'emporta. Il montra la plus 

vive sollicitude pour relever la maison de !a ruine occasionnée 
par les troupes franeaises. Son administration fut si sage qu'en 
peu d'années, !p inonaslère recouvra son ancienne splendeur, et 
ce l'ut à tel point que les Huilandais s'étunt présentés pour le 
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piller, en 1675, ils furent repoussés avec perte. Dens la suite, 
ce prélat paya toutes les dettes contractiées par l'abbaye. Il 
mourut en 1606 et fut enseveli près de son prédécesseur. On 
leui' apposa répitaphe suivante : 

Hic jacent H P. uunini 
D. Lambsbtiw Vbbis bt Pbtkvs 
M LA Hahaidb abbatbb Lobbibhsk. 

BbQOIBSCAHT Iff VAGB. 

Auguslin Jonncaux était un religieux p'.cin de zèle, de dou- 
ceur et de piété. Sévère envers lui-niéme et charitable envers ses 
frères, il sut gagner leur estime et leur affection. Aussi à la mort 
de Pi(M re de la Ilamaidc, fut-il élu ablié par acclamation, II ré- 
pondit à cette confiance par une adiiiiiiiaîration saf^t; t:i pati riu lU; 
qui le lit bénir de toute la communauté. 11 mourut le 2u juin 
i707. Sa tombe est placée au pied des marches du premier 
chœur, à gauche de la chapelle de Saint •Ursmer. Nous y avons 
recueilli son épiiaphe avec sa devise : 

Hic iacbv 

Bevrkbud. dominos 
D. AvGCSTinos Jonnbadx 

ABBAS LOBBIBIt. 

om oBiiT m jcmn 1707 

ORATE PRO BO Ut 
BBOOIBSGAT IR PAGB. 

hXXy. — UttSIIER iAKCKLOÏ, 17*7-171S. 

Ursmer Rancelol successeur d'Augustin Jonneaux, embellit 
considérablement le monastère. Il employa ses revenus à la cons- 
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traction de la bibliothèque , de rinfirmerie et ëu quartier des 
étrangers. Après une administration d'environ douze ans, il moa- 
rut à l'âge de 70 ans, le 8 décembre 4718, entouré de l'estime 
etderaffeclion générales. II s'était donné des armes avec celte 
àeshe : Ad sujwrna. Il fut enseveli au premier chfpur , près de 
la muraille à gauche, où l'on peut lire cette épitaphe sur sa 
tombe : 

D. 0. H. 

HiG IBATII TICIHA SUO BIflOQ. IHTOTI 
PKMftTOniUMMAM RAHGUOt 0S8A JAGSKV 

»n DBGin SBiin vixiTaiziTQ. fii Amos 
BIS an OGtAVA liircB BtcniBBi» abit 

A11"^0M!LLE SI PRA SEPTINGE^TTOSQ. SALIÎTIS 
OGTATO AIGIMO FAX SlI fil fiT EBQVIU. 

LXXTI. - nUlfiOU fiOriART, 1719-17S2. 

A la mort d*Ursmer Rancelot, la dignité abbatiale fat conférée 
i François Goffart, chanoine de Saint-Ursraer à Binehe, en vertu 
du droit que possédait le monastère de Iiobbes d*y disposer d*une 
prébende en faveur de ses religieux. Aucun fait important ne 
signala l'administration de ce prélat, qui mourut le 6 juin 1722. 
Il avait adopté cette maxime: Luce et odore. Son corps fut inhumé 
prés de la toinl>e de son prédécesseur et on lui consacra l'épitaphe 
qui suit : 

Hic jacst 
anplm» aq r"" doninds 

D. Fbakciscds GorFART 
ABBA8 LOBIERSIS 

001 OBin Vli Juini 
AifHo HDGGXXII. 

RlQUIBitCAT II<r FACB. 

Ambn. 
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LXXVII. - JOSEPH ROBSON, 

Joseph Robson, après avoir dignrmnnt exercé In chnrgo de direc- 
teur des novices à qui il ins|)ira Inmoiir de léludc, |)iiis celle de 
prieur, reçut la crosse abbatiale le 4 février i723. Il nionriit le 
8 février 1728, la sixième anné<' de sa préîalure, et fut inhumé 
dan^ la chapelle de Sainte- Brii^itle. On grava sur sa tombe ses 
armes, aujourd'hui enlevées, avec la devise : Lahore et patienlid, 
ainsi que l'épitaphe suivante : 

D. 0. M. 

Et pus MwiBrs 

U «' AC AMPIi »i DOMIRI 

D. JosBPHi RoBSon 
ABBATIB LOBBinrSIt 

CUJrS VlRTCS vixil 
MEMORIA VIVTT 
GLORIA VIVET. 

Pki*k qoater or,ms Jovetilh ruiT illb maoistkr 

OniffQVB DBGKMQCB PBIOM BBX ANWTS PBORrVfT ABBA» 

BIS DBPIA QOABTiOUE BIE QUA fBBHVCS ALQET 
JHOEfVVS BST lOSKPH nYLLI PÎFITATE «bGVhDVS. 
REOlilESCAT I!« PAGE. 

Théodulphe II Barnahé, natif de Florennes, exerça successive- 
ment toutes les charges du mouas^lère et fut ensuite élu abbé, le 
8 mars 4728. Il fut héni le 24 octobre suivant par S. A. Georges- 
Louis de Berghes, i)rînce-évéque de Liège. L'abbé Théodulphe, 
qui témoigna beaucoup de zèle et de goût jjour le rétablissement 
des études à Lobhcs, ne montra pas moins de sollicitude pour la 
construction de plusieurs beaux bâtiments, tels que les communs 
et la vaste ferme, qui ont échappé au génie destruelenr des répu- 
blicains firançais. En 1735, il fit faire pour Téglise de magnifiques 
ornements , qui ont été achetés , lors du rétablissement do culte , ' 
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par la febrlque de Téglîse de SaiDte-Waudru à Mons. Ce sont : 
une chasuble, deux dalmatiques et cinq chapes, dont le fond 
est bleu argenté et le reste brodé en or ; ils ont été récemment 

restaurés*. Dom Tbéodulphe, fut appelé, à diverses reprises, à la 
dignité de président de la ron|,'régation des monastères exempts 
dans les Pays-Bas autrichiens et le pays de Liégo. Le 2 août 1739, 
ce préla! aissisla à la consécration de la magnilique ffiipplli i|iic 
rarchiduclu'sse Marie- Élizabeth , gouvernante générale des Pays- 
Bas, avait (ait hàlir an eluUcau de Mariemont. On sait que cette 
consécration se fit avec une pompe et une solennité extraordi- 
naires par Monseigneur Tempi, archevêque de Nicomédie, nonce 
apostolique en Belgique, en présence du clergé régulier et séculier, 
ainsi que de toute la noblesse des environs. Théodolphe fiarnabé- 
termina sa carrière le 44 décembre 1752, à Tâge de 78 ans; 
il avait 56 ans de profession, 83 de prêtrise, 6 de jubilé, S6 
de prélature. Son corps fut enterré dans Taile gauche de la 
crypte ; et sur un marbre encastré dans la muraille , on grava son 
écusson armoria! (d'azur au chevron d'or accompagné de trois 
nèfles aussi d'or), avec cette devise : florete, ainsi que i'épitaphe 
ci-contre, que nous avons recueillie. 



L. Dbvillebs, Mémoire sur l'église de Sainie^Waudru, p. &d, 2* c. 



CHRONIQUE 




B. 0. M. 

HfO JAGST 

ReVRRRtDISSIN. AC AMPLISS1N. 

D. D. Tbbooulpb. Barnabé 

ABUS MIIITUSm. IXMFLO : _ 
MM m ■■UGf» HONASTIBIOBD. 

YiTA runcTus est ii* dbcbhb. 

1758 

ORli* 78. pnf 88, 8«* Kt, lOBn. 6, 

PROr.LATlRE '2f>. 
OrA pu; VliTOR LT Qll FLO- 
Rl'tT in TBRHIS rLORKIVS QDA- 
T0CI1» fil G0BU8 OBTBBBA. 

R. 1. P. 
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LXXiX. - PAIDL MiMHS» i1K3-i17S. 

Paul Dubois, religieux de Lobbes depuis 1729, maître des no- 
vices, parvint à la tête des nfTflires par le suffrage de ses frères. 
C'f'tait un homme doué des qualités les plus ëmincntes de l'esprit 
et du cœur. Paul Dubois, qui aimait la maison de Dieu , enrichit 
son église d'ornements d'un grand prix. Il avait pris pour devise : 
Fortiter et recte. Il laourut le 18 février 1778, à l âgc de 71 ans, 
après 26 ans de prclatui c, comme nous l'apprend Tépitaphe sui- 
vante gravée sur le marbre qa*0Q voit encore au milieu de la 
cbapdle de Sainte-Brîgitfe : 

Hic Jacef 
amplissimus Dominus 
B. Paulus. Dubois 
Monasterit Lobbiensis abbts 
Defiinctus 18Februarii anno 177ft 
AET : 7! prof; 49 sac : 4tt 
Pra.'l : jubil : i. 

iuvenum reclor que sursum fecit et docuit : 
Bleemo^arios maDum auam apemit inopi : 
Ib^ribus idoneus iafulis sublinuitiir 

Quarnmiibet virtutum décoras app^rritu- 
Pacts amans, pacifies rcxit et consullo 
Benificus omnium sibi devinxit amorem 
Ptnt verbo et oper« eiarsit pro domo Domini 
Fantur supcrba terapli nostri monumenta 
Etiam prœlaUira emolume. . . is extructa 
Occubuil vir regiminis in arie prœceileos 
Ittstiti» coltor grcH^îs amor atqùe deltoto 
Gaude at pace perenni in regionc vivorum 
Qui fortiter et recte prafuil commissis. 
R. I. P. 

LXXX. ~ JOSfiPB SUON, 1778-.... 

Joeeph Simon, natif d'Hanrengt, ne nous est connu que par son 
élection, dont un anden curé de Bniy, Dasaulehoit, fàit mention 
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dans ses mémoires manuscrils. 11 exerçait la charge de i)rieur 
sous la prétalure de Paul Dubois. Il fut élu Câiioniquement le 
2 mars i778. Sur 51 votants, il obtint 25 premières voix. Nous 
ignorons l'époque de sa mort. 



JLXXXl. -VVifiU VMNJUUMI, -im. 



Vulgis Vigneron fut le 81« et dernier abbé de Lobbes. A 
l'époque de la destruction de son monastère , il se vit obligé de 
fuir sar une terre étrangère, où il mourut pour la foi. 



C est à tort que plusieurs auteurs citent au nombre des abbés 
de Iiobbes : saint Hydulphe, saint Ulgisc^ saint Amoluin et saint 
AbeL Le seigneur Hydulplie fat simplement moine de Lobbes, sous 
le gouvernement de saint Ursmer. Saint Ulgise et saint Amoluin 
vécurent dans ce monastère, du temps de saint Ermin, mais ils 
n'obtinrent jamais en titre la dignité abbatiale. L'ancien marty- 
rologe de Lobbes ne leur accordait que les titres d'évéquc et de 
confesseur; et en la première de ces qualités, ils coopérèrent aux 
travaux de saint Ermin pour la conversion des peuples de nos 
contrées. Ou ignore l'époque de leur niorl. Leuis rorps furent 
levés de terre avant Van 900, Quant à saint Abel, écossais de 
naissance, il parvint au siège métropolitain deUeinis, eu 7i9, 
jiar la faveur de saint Boniface, archevêque de Mayeuee. Chassé 
de celte ville en 7I>8, il se retira à Lubbcs, où il mourut le 5 
août 764. Il fut inhumé dans Taile droite de la crypte (où se trou- 
vait autrefois un autel dédié à saint Jacques). On y voit encore 
aujourd'hui un mausolée , en pierre grise , qui lui fut consacré : 
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L'ancienne abbaye de Lobbes. 



Pierre sépulerfde de la crypte de l'église paroissiale. — ■ 
Quand on se livre à des recherches sur les souvenirs du passé 
ou sur Torigine des monnmenls historiques et des objets d*art 
anciens, il est prudent, pour ne pas ji^eiposer J de grandes mé- 
prises, de n'accueillir qtt*avec réservé les iitîls que hi tradition 
nous apprend à leur sujet. En voici une nouvelle preuve. Dans 
ma notice sur Tancienne abbaye de Lobbes, j*ai parlé, p. 
du cuite fervent rendu par les t^bitants de Lobbes et des villages 
voisins à saint Do^o ^ guftsvi^fcrqucnt contre le mal dos reins. 
En outre, j'a^,>tfvancé , saÏÏs^d'aiitrps preuves qu'une tradiiion 
locale, que la pierre encastrée dans le mur de la crypte de 1 église 
de Sainl-Ursmer du côlé de révan^ile et offrant la représentation 
d'un abl)é avec une crosse dans chaque main, est consacrée au 
prélat que saint Landelin plaça à la téte de Tabbaye de Wallers. 
C'est une erreur. Un eiamen plus attentif de cette pierre m*a fait 
découvrir une inscription gravée sur le chanfrein qui s*y trouve 
alentour. Je l'ai recueillie au moyen d'un tampon imprégné d*ane 
pAte faite avec de Tboile de lin et de la mine de plomb. Après 
ravoir déchilTrée , j'ai reconnu que c'est l'épitaphe et la pierre 
tombale de l'abbé Guillaume Caulier, mort le l'^'août 4550, et 
non un monument dédié à saint Dodo. Voici cette insoriplion 
tumulaire telle que je l'ai relevée : 



l'ancienne abbaye 
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Cette épiiaplie détruit aussi l'opinion attribuant la même pierre 
à l'un des abbés qui gouvernèrent le monastère de Lobbes pen- 
dant son annexion au siège épiscopal de Liège. On se fonde, 
pour établir ce fait, sur la présence de deux crosses figurées aux 
côtés du prélat. Le double de cet insigne s'explique naturelle- 
ment : on sait que depuis Tannée lli:20 jusqu'à l'époque de sa 
mort, Guillaume Caulier administra conjointement les deux mo« 
nastères de Brogne et de Lobbes. 

Malînes , propriété de l'abbaye de , au x« siècle. — 

Dans rénumcralion que j"ai fuite, pJlî4^^tS#, des localités où 
cet établissement religieux possédait jadis des biens on !e patronat 
sur les églises paroissiales, j'ai omis la ville de Maltnes. Après le 
martyre de sainl Rombaut (775), cet endroit avait pris quelques 
développements, et il resta dans lasuiie une terre seigneuriale 
dont le sire Arnould Berthout, surnommé la barbe de dragon , 
était propriétaire au x* siècle. Ce seigneur ayant un grand nombre 
d*entànts» partagea Malines entre les deux aînés. L*un des deux , 
nommé Jean, prit Thabit religieux & Lobbes et céda son patri- 
moine à ce monastère (960). Cette donation ftit une source de 
dissentions. Son frère s'empara parla force des biens cédés. D*ttn 
autre côté les moines de Lobbes eurent recours à la protection 
puissante de Notker , évèque de Liège. Ce prélat reprit la moitié 
de la seigneurie léguée à Tabbaye de Lobbes , et y établit un 
chapitre de douze prébendes (990). A partir de celle époque, 
la souveraineté de la moitié de la ville de Malines appartint aux 
évèques de Liège. (MirvEUS, Opéra diplomatica, t. ut, p. 120. 
Valerius , Chrmyke van Mechelen. ) 

Le général Charbonnier et les moines de Lobbes, — On sait 
que ce fut le général Charbonnier qui livra aux Haninies l'an- 
tique abbaye de Lobbes. Celte œuvre de desU ucliou tut lieu au 
mois de mai 1794, après le passage de la Sambre par les troupes 
républicaines. Le iO de ce mois, la viiie de Thuin ayant été 
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emportée de vive force par le général Ifareeau , te centre de 

l'armée française y campa, ainrî qo^ao monastère de Lobbea jus- 
qu'au lendemain. Dans les environs s'engagèrent bientôt d'autres 
combats à la suite desquels les Aulriciilens abandonnèrent la 
vallée de la Sambre. Ce fui le signal de la perle de Lobbcs. Avant 
d'ouvrir son feu contre le monastère, le général Charbonnier 
avait demandé aux moines une somme considérable dont le jiaie- 
ment aurait pu les préserver de I horrcur d'un bombardement. 
L'abbé Vulgtâ V^igncron se trouvant dans 1 tnipossibililé de satis- 
faire sur le champ à Texigencc exorbitante du commandant 
républicain lui délégua deux de ses religieux pour soUîeitef une 
réduction de la somme exigée ou toul au moins un sursis pour 
en effectuer le versement* Les deux moines supposant, non sans 
raison, que le général avait reçu une brillante éducation, et que 
conséquemment il savait le latin, convinrent en chemin que l'un 
d'entre eux lui adresserait un discours en cette langue. Arrivé 
avec son confièrc près de Charbonnier, le moine orateur prit 
la parole en ces termes : Général, en maniant l'épée de César, 
vous aimez sans doute à entendre la hcKe langue de Cicéron. 
Alors, il commença son harangue latine que le chef de l'arniée 
républicaine, qui n'avait jnin us été humaniste, écouta d'uu bout 
ù i'auire sans manileslci la moindre impatience. La réponse de 
Charbonnier ne se fît pas attendre. Voyant que les deux religieux 
ne lui présentaient pas un sac d*écus, il improvisa k son tour de 
celte manière : Si vo non payaiis , brûhii$ vestroê a66artas. 
A ce ja^on si menaçant, les moines saluèrent et se retirèrent 
précipitamment. A peine eurent- ils franchi leur porte d*entrée 
qu'une grêle de boulets rouges furent lancés et mirent le feu au 
monastère. Tous les religieux prirent la fuite et bientôt après leur 
établissement n'offrait plus qu'un immense brasier dans lequel 
périrent un grand nombre d'objets précieux que les amis des 
sciences et des arts ne cesseront de regretter. 
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c*est la pierre sépalerale oîk Toii t ciselé une croix pastorale et 
des fleurs de lis, et dont il a élé fait mention à la page 18. 
En 1474, Tabbé Jean I, avec rautorisatioo de Henri, ardievéque 
de Reims, transféra le corps de saint Âbel du cayean où il repo- 
sait, dans une châsse qui demeura exposée à la vénération des 
fidèles. 



FIN. 



